
48e Année - 1934 - N» 26 

m Siège social : 2X RUE SCRJBE, NANTES Samedi 30 Juin 1934 

ONE : «41.95 - 557.42 

Pour la Publicité, s'adresser : 

Publicité de l'Ouest et du Centre 
II, Rue da la Fosse, NANTES 

de la Confédération Générale des Vignerons, des syndicats de Producteurs ae Chanvre et d'Osier 
des Planteurs de Tabac de Loire-Inférieure, de la Société Mutuelle Agricole 

des Associations Rurales, Viticoles, Maraîchères et Avicoles 
Organe du Syndicat Départemental de Défense contre les Ennemis des Cultures 

N" de nos ChéqueG Postaux Nantes ; 
6.015 pour le Syndicat Central, 

205.10 pour la Coopérative. 
235.34 pour la Société Mutuel le. 
117.18 pour la Confédération des Vignerons 
270.S1 pour le Syndicat de Défense contre les 

Ennemis des CulUirct.. 

DIRECTION DE V AGRICUL-
TURE : M. Brasart, directeur adjoint 
'de l'Agriculture au ministère de 
l'Agriculture (service économique) 
est nommé directeur de l'Agriculture 

.en remplacement de M, Lesage, 
décédé, 

NEGOCIATIONS FRANCO-AL-
LEMANDES : Nous croyons savoir 
que des négociations franco-alle-
mandes se poursuivent depuis liait 

'.joins, à Berlin, en rue d'élaborer un 
nouveau statut des échanges entre 
ies denxjmysj l'accord de 1927 ve-
nant à expiration à la date du 
il" juillet, 

* * 

LA TYPHO-ANEMIE DU CHE-
VAL : La Commission du Conseil 
supérieur de l'Elevage a attiré l'at-
tention du Ministre de l'Agriculture 
sur l'intérêt qu'il y aurait, malgré 
les difficultés.de diagnostic, à corn, 
prendre la typho-anémie du cheval 
'dans la nomenclature des maladies 
contagieuses. La question a été sou-
mise ait Comité des çpizootics. 

VISITES A GRIGNON ? Ces 
visites des cultures et essais de la 
Ferme Extérieure de Grignon (Cen-
tre national d'exp-érimentation agri-
cole) ont lieu les mardis et vendredis, 
du 22 juin au 20 juillet. S'adresser au 
'Directeur de la Ferme de Grignon 
(Seine-et-Oise), 
, 4* ■ <*, 

BLÉ AMERICAIN <?- Aux Etals-
%Jnis, on estime que les effets de la 
sécheresse entraîneront une diminu-
tion de la récolte de blé de 563 mil-
iibns de boisseaux. Néanmoins et 
malgré un report de 200 millions, 
l'excédent à écouler sur le marché 
extérieur atteindrait encore 200 mil-
lions de boisseaux. 

MOUVEMENT DE LA POPULA-
TION : Voici les chiffres publiés à 
:« l'Officiel » concernant la Loire-
Inférieure : Population, 652.079 — 
Mariages, 4.846 — Divorces, 261 — 
Naissances, 1K344 — Mort-nés, 42 i 
'Décès au tôta% 11.624, dont 767 de 
moins d'un an. Excédent des décès, 
280. .' < 

n fléau pour nos Pommes de Terre 

NVASION DU DORY 
Certaines variétés seraient-elles réfractaïres à l'insecte ? 

Un Brin de Causette,., La 4e Loi sur le Blé 

Problème 
de la Viande 
On a parlé de scandale en cro-

quant la disproportion entre les prix 
d'achat du bétail et ceux de la vente 
au détail, et le mot ne paraît pas 
exagéré. Si l'on s'en tient aux statis-
tiques des marchés, on constate que, 
depuis 1930, les cours ont subi une 
chute confiante. A l'heure actuelle, 
les prix de gros de la Villeltc ne 
.représenterai par rapport à' f914, et 
alors qu'ils auraient dû quintupler 
pour rester en harmonie avec la 
'valeur du franc, qiic le coefficient 
'3,10 pour le-bœuf (6 fr. 40 contre 
2 fr. 05), 2,80 poiir le veau (5 fr. 
contre 1 fr. 80) et 3,70 pour le porc 
1(7 fr. contre; 2 fr.). 

Sans vouloir incriminer les seuls 
détaillants, car d'autres intermé-
diaires sont entre le producteur et 
eux, constatons, toujours d'après- les 
satistiques, que leurs fiais de mar-
ché sont au coefficient 9,50, les frais 
généraux du chevillard au coeffi-
cient 8,33. le bénéfice ..moyen a-tr 
coefficient 10. C'est donc le. produc-
teur s'eul qui subif ici les effets.de, 
la crise... ou du moins le produc-
teur et le consommateur seuls. 

L'exemple typique dc. ee scanda-
leux décalage est d'ailleurs' dans les 
pratiques usitées a la Villette. Par 
"exemple, sur les cours de trois qua-
lités, c'est le'plus bas' qui sert à éta-
blir le cours d'achat au producteur, 

; tel le plus haut qui devient la base 
i du prix ' de vente au détail. 

Qu'on n'objecte pas, suivant les 
phrases habituelles, que la faute en 
est au lise, au chemin de fer, à la 

• .Ville de Paris, aux propriétaires des 
locaux commerciaux, dont les exi-
gences seraient les uniques causes 
du maintien des hauts cours et de 
la vie chère. Certes, c'est vrai en 
partie. Mais prenons l'exemple de 
l'Assistance publique, qui a exacte-
ment les mêmes frais. La viande 
qu'elle achète directement au pro-
âuçteiir, ou du moins par l'entremise 

i\ y a quinze jours, nous signa-
lions que le doryphore se multipliait 
avec, .une élonnante rapidité en Loire-

InfmcLur.e. Aujourd'hui nous pour-
rions dire avec une foudroyante 
rapidité, puisque nous en sommes 
littéralement envahis. Pares sont les 
régions qui en sont indemnes... nous 
n'en connaissons pas et sommes pla-
cés, hélas 1 pour le savoir. 

Il paraîtrait — et le cas mérite 
d'être étudié de près — que cer-
taines variétés de pommes de lerre 
seraient plus attaquées que d'autres 
par le doryphore, alors que certaines 
espèces sembleraient répugefs/r à cet 
insecte ? 

Nous prions nos adhérents de bien 
vouloir observer si ce faitnest exact 
ci nous en tenir au courant. 

1 C'est un véritable fléau qui s'abat 
sur nos cultures de pommes de terre, 
fléau dont nous mesurerons les mé-
faits à la récolte et qui ira sans 
doute en s'accentuant dans les an-
nées à venir. De toutes les corn*, 
munes parvient le cri d'alarme : 
Secrétaires de Mairies, Agents du 
Syndicat, Maires, Préfet, Direction 
des Services Agricoles, sont alertés, 
voire même les gendarmes qui dres-
sent des procès-verbaux, constatant 
l'apparition du redoutable insecte 
dans tel ou tel champ. Polir notre 
part, nous classons les états et rece-
vons journellement une vingtaine de 
lettres ou coups de téléphone. 

En présence de cette attaque brus-
quée, nure Syndical départemental 
de défense contre les ennemis des 
cultures, sous les ordres de M. Cha-
quiri, fait tout ce qui lui est maté-
riellement possible de faire pour 
endiguer le mal. Mais il ne peut 
faire davantage, — étant données 
ses modestes ressources et l'étendue 
du fléau, — On fait la guerre avec 
ce que l'on a de soldais! 

Avant de parler des moyens dont 
nous disposons pour combattre le 
doryphore — moyens déjà cités ici, 
mais qui nous sont demandés par 
de nouveaux lecteurs — remontons 
un peu à l'ORlGINE DU MAL : 

Ce petit coléoptère, qui dévore les 
feuilles des solanécs et empêche 
ainsi la . formation des tubercules, a 
élé importé d'Amérique septentrionale 
dans le Sud-Ouest de Ja France, 
vers la fin de la grande guerre. On 
s'aperçut, de sa présence en juin 1922 
dans la commune de Taillan (Gi 
ronde), et hélas ! il a fait depuis 
bien du chemin, gagnant les régions 
du Centre, puis la Bretagne, remon 
tant vers'le Nord, traversant même 
la Manche, pour rendre visite à nos 
amis d'Angleterre. 

En 1931, on comptait poWr toute 
la France 14.318 foyers " repérés 
dont 200 seulement au nord de la 
Loire. En Dordogne il f en avait 
2.000 ; en Charente, 3.365 > en Haute 
Vienne, 4.537; En Loire-Inférieure 

nous découvrons les ch-ux premiers 
foyers (un à S.aint-Julien-dc-Con-
cellc-s et un à Barbcchal), foyers qui 
s'étendaient sur quelques pieds et 
qui furent rapidement et énergique-
ment éteints... Mais nous mettions 
les producteurs en garde, leur de-
mandant, dès cotte époque, de re-
doubbr de vigilance ! (Voir nos 
articles du 19 septembre 1931 et 
suivants.; 

En 1932, nouvelle invasion dory-
phorique. L'insecte, venant du sud, 
semble poursuivre sa marche vers 
le nord-ouest. Le nombre des foyers 
déclarés atteint 281 en Loire-Inté-
rieure. Encore laissions-nous enten-
dre que certains foyers échappaient 
à toute i.n.yegtigation et que la me-
nace serait plus grande l'année sui-
vante. 

En 1933 le doryphore pénètre plus 
profondément encore et le nombre 

es foyers déclarés dépasse 800... Il 
agissait, certes, de petits foyers, 
apparence bénigne, qui causèrent 
es,, dégâts insignifiants et tracas-

sèrent peu lés "propriétaires de 
champs contaminés —tellement peu, 
que certains oublièrent volontaire-
ment de les déclarer à la Mairie, 
chargée '-d'en, aviser le Service de 
Défense NI' 

Comment nous étonner alors, en 
cette campagne de 1931, de cette 
invasion ei\ masse de doryphore en 
Loire-Inférieure, cet insecte bénê 
pelant en outre de conditions cli-
matériques des plus favorables à son 

xpansion ? 

d'un seul concessionnaire, et qu'elle 
livre à quarante mille personnes 
(personnel et malades) lui revlen 
à : 6 fr. 05, bœuf ; 9 fr. 65, veau 
10 fr. 85, mouton, le tout en première 
qualité. Nous sommes loin des prix 
de la boucherie, qui ont été en 
moyenne, et respectivement, pendant 
le premier trimestre 1934, de 7 fr. 73 
10 fr. 20 et 15 fr. 40 ! • 

Il est donc incontestable qu'il y 
a là une situation inique et para 
doxale et qui ne saurait se prolon 
{,'er. Car nous sommes sous le coup 
de deux éventualités aussi graves 
l'une qué' l'autre : ou bien les pro 
ducteurs, qui vivent encore sur leur; 
réserves, restreindront les élevages, 
et c'est à brève échéance la France 
tributaire de l'étranger, ou tien les 
petites propriétés, déjà éprouvée 
par la mévente du blé et la pénWri 
des fourrages due à deux années de 
sécheresse, disparaîtront, leurs occu-
pants allant grossir les rangs de-
ouvriers agricoles en chômage. Donc 
éiables vides ou champs en friche 
deux perspectives également trou 
blantes. Est-ce que le Gouvernement 
et le Parlement ne sc^-décideron 
pas à s'en préoccuper?... 

Jean SYLVAIN 

.cher, à ce Service, dont nous assu-
mons bénévolement les charges et 
les., responsabilités, Les • demandes 
d'arseniale ont élé telles, .qu'il a été 
impossible de satisfaire tout le 
monde, f.es quantités disponibles ont 
été enlevées eu quelques jours. Pour 
en faire revenir, il faut un certain 
délai, les usines proeluctriecs étant 
éloignées et recevant, elles aussi, 
d'innombrables commandes de tous 
les départements doryphorés. Nous 
ne sommes pas les seuls à être 
envahis, en France — c'est une pe-
tite consolation ! 

Précisons aussi, pour ceux qui 
l'ignorent, que. Je Syndicat de Dé-
fense fournit M*.: quantités d'arse-
niate .'nécessaires a prix réduit pour 
(tétruire les foyers signalés et non 
pour faire (Tes traitements préven-
tifs, sur tous les champs, comme cer-
tains l'ont fait. 

L'arseniate, qui doit rigoureuse-
ment servir à la lutte contre le dory-
phore, est cédé aux cultivateurs, sur 
délivrance d'un bon de la Mairie, au 
prix de 2 fr. 50 le kilo, on 5 francs 
la boîte de deux kilos. 

Rappelons à nos agents qu'ils doi-
vent nous verser, îi fin de chaque 
mois,, les sommes convenues, à notre 
compte postal N" 270-81 Nantes, du 
Syndicat de Défense contre les 
ennemis des cultures. Qu'ils m'ou-
blient pas de le faire, notre trésore-
rie ayant besoin de fonds, pour re-
nouveler les achats d'ingrédients. 

Certains esprits chagrins se lamen-
tent et cherchent à en rejeter les 

sponsabilités sur tel ou tel service... 
N'avons-nous pas eu écho de cer-
taines plaintes de personnes, qui se 
figuraient qu'on leur fournirait gra-
tuitement les drogues nécessaires 
aux traitements de leurs pommes de 
terre et qu'on leur enverrait une 

quipe, bien exercée, pour traiter 
tous leurs champs ! Ce (jui était pos-
sible en 1931 et 1932, ne l'est plus 
aujourd'hui, en raison de "la multi-
tude des foyers. Il faudrait des cré-
dits énormes (que nous n'avons pas), 
et puis, forts de ce précédent, les 
vignerons, les producteurs de pom-
mes et les autres producteurs récla-
meraient pareillement des équipes 
de secours, pour lutter contre les 
nombreux parasites animaux et vé-
gétaux, ravageurs de cultures. 

Le vieux proverbe « aide-toi; le 
ciel t'aidera » est toujours vrai. 

S'il y a des responsables dans cette 
invasion, le premier responsable, 
comme nous l'écrivions il y a long 
temps, est le DORYPHORE ! C'est 
une vérité de La Palisse. Nous sa 
vous avec ciuelle rapidité il se mul-
tiplie", comment il se cache et se 
véhicule, le long des parois des vol 
turcs, des autos, des chemins de 1er, 
des emballages, clc... et aussi avec 
le vent ou les cours d'eau. 

Le second responsable est peut-
être LE PRODUCTEUR lui-même 
qui n'a pas voulu croire, au début 
m doryphore, au danger qu'il pré-

lis'çntait pour ses cultures de pommes 
pie lerre, de tomates, d'aubergines et 

qui se refusait parfois à appliquer 
les pulvérisations arsenicales néces-
saires. Encore un- nouvel insecte 
après tant d'autres, pensait-il ! H 
lui fallait redoubler de vigilance et 
opérer de nouveaux traitements 
assez onéreux ? Beaucoup crurent à 
une plaisanterie, ou à-une exagéra 
tion du mal..; parce qu'il nous ve-
nait du Midi. Dans certains dépar 
tements, comme dans l'Allier, des 
cultivateurs se révoltèrent contre les 
règles de protection et de destruc 
tion, des Services du Ministère... La 
politique même s'en mêla, et à la 
faveur de ces négligences, ele ce 
manque de déclarations et de traite-
ments, le doryphore progressa ! 

Ceux qui voudraient désigner un 
troisième responsable (on dit (m'jl 
n'y a jamais deux sans trois) acctH 
seront sans doute le Service de Dé-
fense, qui ne peut fournir, dans 
toutes les communes à la fois, lés 
quantités nécessaires d'arseniale 1 
Répondons, en connaissance de cause, 
qu'il n'y a aucune inertie à vepro-

Que ceux qui n'auraient pas im-
médiatement d'arseniate à leur dis-
position, et qui découvriraient de 
nouveaux foyers, commencent par 
effectuer des RAMASSAGES SOI-
GNEUX. C'est le .traitement le plus 
simple, le moins coûteux, le plus sûr, 
H est applicable sans délai, sans ma-
tériel, sans préparation, quel que 
soit le temps. 

Il doit être pratiqué avec soin pen-
dant plusieurs jours. Il ne présente 
aucun danger et permet de faire 
collaborer à la lutte les enfants. Dé-
truire les insectes ou les larves ra-
massés soit par le feu, soit dans le 
pétrole ou l'essence minérale. 

Ensuite. BRULER LES PIEDS 
FORTEMENT ENVAHIS. Les pieds 
très attaqués seront coupés ras-sol, 
recueillis sur un journal, rassemblés 
et incinérés avec un peu de paille 
arrosée de pétrole.-: 

Puis, si vous disposez d'arseniate 
(de plomb ou de chaux) faites une 
PULVERISATION DE BOUILLIE 
ARSENICALE sur !;■ feuillage eles 
pommes de terre. Elle permettra de 
détruire en trois oti quatre jours les 
jeunes larves issues des pontes qui 
pourraient: échapper aux ramassages 
Il est utile de faire ce traitement le 
plus tôt' possible, après les ramas-
sages, et dans~ un rayon d'une cen-
taine de mètres autour de la tache. 

Ces traitements sont faits à raison 
d'environ 1.000 litres de bouillie 
l'hectare- Chaque boite d'arséniatc 
porte l'indication' de la quantité 
employer pour 100 litres d'eau. 

Il ne faut pas oublier que. les sels 
arsenicaux sont des poisons violents 
et que leurs manipulations imposent 
un certain nombre de précautions 
tenir les boîtes dans des locaux fer-
més à clef ; ne pris laisser ele boîtes 
en vidange ; éviter de fumer pendant 
l'exécution des traitements; se laver 
soigneusement le visage et les mains 
après chaque traitement ; enfouir 
dans , le sol des boites vides, se mé 
fier des enfants, etc... 

Quant au rôle du Service de Dé 
fense, placé sous la haute autorité 
du Préfet et dirigé par Ta direction 
des Services Agricoles, il a pour but 
de coordonner les méthodes de lutte 
d'assurer la propagande ainsi que la 
fourniture à prix très réduit d'arse 
niate, niais il appartient aux agri 
çuiteurs eux-mêmes de limiter les 
dégais, causés par le doryphore, en 
se conformant aux prescriptions ci 
dessus. Il y va de l'intérêt ele chacun 
et dé l'avenir de notre production 
de pommes de' terre ëh Loirp-Infé 
Heure. 

R. FAIVRE-

Dampuis longtemps 
les chemins de fer 
de l'état italien, 
pour attirer du 
monde à Rome, fai-
sant une réduction 
de 40 % aux jeunes 
mariés en voyage 
de noce. Ça c'est 
une trouvaille pé-

« père, pour les fu-
turs pères et mères 

de famille... mais tous le monde sont 
point nouveaux mariés pour profi-
ter du rabais et voyager dans l'Italie. 

Nos chemins de 1er français ve-
nant de faire mieux encore ! Vous 
avez dû lire dans les gazettes, qui 
avait an'hui une « Grande Semaine s> 
à Paris — sans doute la semaine des 
quatre jeudis, pisqu'elle dure du 
16 juin, au 8 juillet et qu'on l'élar-
gira ben jusqu'au 14 — Durant c'te 
« grand* semaine » y a tout pien de 
belles fêtes, des cavalcades, des con-
cours d'élégances, des feux d'artifisse 
et tout ce qui s'ensuite... Et ben, 
pour attirer le pus de mondé pos-
sible dans la capitale, nos grands 
Réseaux ont décidé d'offrir un voyage 
gratisse, à tout ceusses qui vien 
draient à Paris, entre le 16 juin et 
8 juillet. Comme de juste e'élian 
point l'aller et retour qui donnant 
pour ren... à ce train l'auraient pu 
qu'à fermer leurs guichets et ren 
voyer les chefs et d'gares ! Y font 
simplement payer l'aller et offrent 
pour ren le billet de retour. 

Après tout, e'élian point une 
eauté, pisque pour les bétails qu'on 
nvoye dans les grands concours, 

on paye l'aller et on a le retour pour 
ren. Ce qu'on faisait pour les bêtes 
à cornes, les chevaux, les poules et 
les lapins, y avait point de raison 
de pas le l'aire pour le monde. Le 
tout était d'y penser. Les compagnies 
de chemins de fer allant rouler sur 
l'or, pisque y paraît que les voya-
geurs débarquent en masse à la ca 
pitale, que les trains sont tertous 
bondés, qu'on a dû doubler et tripler 
certains services, que tout le person-
nel est sur les dents, suant et buf-
fant comme les loueomotives. 

1 a point que les gehs des pro 
inces les pus éloignées qui débar-

quant à la « Ville lumière » y a sur 
tout dos étrangers à tire la r'igot 
des Anglais, des Belges, des Aile 
mands, des Suisses, des Espagnols, 
des Italiens, des Portugais.., - et les 
commerçants parisiens se - frottant 
les mains, pensant mette da beurre 
su leurs épinards 1 Les théâtres, les 
cinémas, I?s concerts, les dancingues 
désemplissant pu... et le fisc lui-
même rigole tant qui peut, voyant 
remplir sa caisse. 

Au. moment où nous mettons sous 
presse, la Chambre et le Sénat dis-
cutent et essayent de se mettre 
d'accord pour voter le texte de la 
quatrième loi sur le Blé. Nous avons 
déjà entretenu nos lecteurs du projet 
gouvernemental. Nous espérons, dans 

otre prochain Bulletin, pouvoir 
donner le texte définitif de cette nou-

ellc loi et les commentaires indis-
pensables. 

1 e c i 

Le Fisc 
et la misère paysanne 
Question. — M. Maurice uormann, 

député, expose à M. le Ministre des 
Finances qu'à plusieurs reprises les 
ministres des Finances et du Budget 
ont déclaré que eles instructions 
étaient adressées aux trésoriers gé-
néraux et aux percepteurs en ce qui 
concerne les délais aux cultivateurs 
gênés par la mévente du blé, et de 
mande quelle est la date de ces 
instructions. 

Réponse. — A diverses reprises et 
notamment par lettres circulaires des 
3 décembre 1931 et 21 avril 1932, il 

élé recommandé aux percepteurs 
d'examiner avec la plus grande bien-
veillance ies demandes de délais for-
mulées par les contribuables qui, en 
raison ele circonstances indépen-
dantes de leur volonté, seraient mo-
mentanément dans l'impossibilité de 
satisfaire à leurs obligations fis-
cales. Les instructions dont il s'agit 
s'appliquent en particulier aux. agri-
culteurs victimes ele la mévente du 
blé avec, cela va de soi, la réserve 
que le bénéfice n'en soit pas étendu 
à des contribuables en situation ele 
se libérer et qui tenteraient néan-
moins de tirer parti des difficultés 
actuelles pour différer le paiement 
de leur dette envers le Trésor. 

Il serait paut-être bon, Monsieur 
le Ministre, que vous rafraîchissiez 
la mémoire de vos percepteurs, pour 
lesquels nne circulaire de 1932 est 
bien vieille. De plus, la situation 
s'est formidablement aggravée depuis 
cette époque ; aussi de nouvelles 
instructions ne seraient pas inutiles 
afin de réfréner le zèle intempestif 
de certains. 

La Fête 
du Cheval Français 

L'Afêa ci le Comité National uc 
l'Elevage organiseront, le 1er juillet, 
à Paris, au stade Bulfalo, une « Fête 
du cheval français » avec le concours 
de l'armée et eles principaux grou-
pements hippiques epri disposent de 
chevaux à Paris ou qui se trouvent 
-dafis la possibilité d'en amener. 

Le Comité d'organisation poursuit 
par la réalisation ele cette manifes-
tation, un double but : 

D'abord de montrer an grand pu-
blic parisien que le cheval n'est pas 
mort, mais que tout au contraire il 
joue autant qu'auparavant, sinon da-
vantage, son rôle dans noire écono-
mie et dans la défense nationale. 

Ensuite, de donner une preuve 
tangible eles résultats qui peuvent 
être obtenus par une collaboration 
désintéressée des différents groupe-
ments qui ont pour but d'encourager 
l'élevage et l'utilisation du cheval. 

Les organisateurs espèrent égale-
ment que cette journée, bien pré-
parée, pourra fournir la preuve que 
de pareilles manifestions peuvent 
être réalisées à p^ de frais, ce qui 
permettrait de lo'i répéter aussi en 
province. 

11 n'est certes pas possible, pour 
une première manifestation de ce 
genre, d'obteuir "un maximum de 
rendement au point de vue de la 
recette puisqu'il.y a un « apprentis-
sage » à faire,, En revanche, il sera 
possible d'avoir, pour l'avenir, des 
bases de calculs précises qui permet-
tront d'établir dès prévisions do 
frais et des rentrées précises. 

L'Aléa et le Comité National dû 
l'Elevage feront profiter des expé-
riences qu'ils auront faites à celte 
occasion, tous les groupements qui 
désireront organiser des démonstra-
tions analogues. 

Dans le cadre de celte ma'nifrsia-
tion dont la durée est limitée à 
quelques heures, il sera nalurjllê-
rnent impossible de montrer loulc.s 
les formes sous lesquelles te cheval 
peut être utilisé, et on ne s'appli-
quera pas à présenter des perfor-

Le Problème des Importations 
des Fruits et des Graines 

Si qu'un tourisse étranger, pas-
sant huit jours à la capitale, dépense 
mille francs, mille tourisses dépen-
seront un million. Et c'est des mil-
liers de bonshommes qui débarquant 
ainsi chaque jour à la capitale, pour 
les fêtes de la « Grande Semaine ». 
C'est de l'argent frais qui tombant 
dans nos poches et qui profitant à 
tout les Français, du pu p'tit, jus-
qu'au pu grand. Si que -les hôtels et 
les restaurants parisiens sont piens 
du- haut en bas, y sont ben forcés de 
crire aux Halles des viandes, des 
légumes, des poissons, des fruits, 
des fromages, des fleurs, sans parler 
des milliers de litres d; lait, des 
kilos de pairi et des bouteilles de 
pinard, qui faut pour les alimenter. 

Comme vous voyez, c'est de l'ar-
gent qui roule, quand les chemins 
de fer roulent. Y a du monde de 
content su toute la ligne et même su 
toutes les lignes ! 

L'espérience de la « Ville lumière 3> 

est bonne et les compagnies de che 
mins de fer feriant ben de recom 
mencer ailleurs leur système de 
voyage gratisse, pour amener des 
tourisses dans nos bains de mer. Y 
sériant reçus à bras ouvert. 

Il îïesi pas clc Congrès agricole où la question des Importations de 
nuits frais, en particulier, ne soit soulevée et discutée, ele façon parfois 
passionnée. Nous voudrions ici soumettre a- nos lecteurs quelques chillrcs 
tout à fait objectifs, extraits d'une importante étude, inimitée « Impor-
tations et Exportations agricoles 1901-1933 », que vient de consacrer 
l'Assemblée des Présidents des Chambres d'Agriculture aux fmpôriiafiùns 
et aux Exportations de 400 produits agricoles pcr.dtun une longue période 
de trente, années, de 1901 à 1933, élude résumée en une brochure de lOO^xtges 
environ (1) et présentée d'une, façon attrayante, très lisible et très claire. 
Un tel ouvrage doit se trouver entre ies mains de chaque agriculteur, 
quels cpie soient les produits agricoles qui l'intéressent : bétail, v.iautfes, 
produits laitiers, céréales, légumes frais ou secs, bois, boissons, etc.;., tous 
traités dans cet important travail. 

Voici pour les fruits et graines les chiffres donnant, en valeurs 'calcu-
lées sur la base des-prix moyens de l'année moyenne de la période 191)1-
1910, les importations comparées de 1901-1910 cl de l'année 193" : 

Coc-l'.ficiçnt 
.Fruits frais : 

Pommes cl poires de table 
Raisins de table ordinaires 
Figues. , 
Fruits divers. ' tels : pèches, abricots 

prunes, cerises, fraises 
Oranges et citrons..... : 
Bananes , 

• Fruits secs ou tapés : 
Amandes et noisettes en coques 
Amandes et noisettes sans coques.. .'. 
Pruneaux et prunes 
Graines à ensemencer de trèfle, luzerne, 

ray-grass et minette 

190I-1U7O 1333 t 

,2.730 13.710 
Ljfifi ■i.tihi 

' i" 32 

2.G31 M.528 
11.081, 43.537 

2.313 31.1.00 

S17 2.293 
3.800 10,725 
1.873 9.237 

300 
260 

3.200 

2.200 W 
. 370 ' 
2.31t </o 

391 

"-ira Vo 
"280 Vo 
^93 io; 

8.29S 2.120 % 

POUR VOUS, 

LE BULLETIN DU SYNDICAT 

ETUDIE, 
RECHERCHE 

ET CLASSE 
LES INFORMATIONS AGRICOLES 
QUI VOUS SONT UTILES. , .„.,.. 

L'élude des produits analogues m'onlre qu'au lolaj nos importations de 
fruits frais et secs, de graines à ensemencer ou oléagineuses est passée ele 
313.510 mille francs pour l'année moyenne 1901-10 à 7M.790.-1100-flïuics, soit 
une augmentation de 223 %. 

Si l'on rapproche de ces importations totales nos exportations pendant 
les mêmes périodes, on constate, toujours d'après les chiffres donnés 
également par l'Assemblée des Présidents des Chambres d'Agriculture, que 
nos exportations ont décru de 65 r.'c En résumé, Je décalage entre Impor-
tations et Exportations est passé de 100 à 010. Loi lecteurs que ce résultat 
ainsi présenté laisserait sceptiques, auront certainement à cœur de recher-
cher dans l'ouvrage cpie nous avons cité les bases sur lesquelles 'il est 
calculé,,ils auront ainsi l'occasion d'y faire d'-aulres découvertes, tout aussi 
étonnantes d'ailleurs. 

. ' ' - - V ' A. T. : 
 ■ .: ._4 . - - - - -■- - .* -. 

(l).En vent;: ;\ l'Asseanbléç des Présidents des Chambres d'Asi'icutltire, 33, 
rue d'Amsterdam, Paris (S'; : H' francs franco. 



fliances que seul l'expert en matière 
de cheval est capable de goûter à 
leur pleine valeur. 

Le programme dont nous donnons 
ci-dessous la composition, compren-
dra donc plutôt une série de « ta-
bleaux » qui offriront au public un 
spectacle varié, captivant, laissant 
au public une impression durable. 

Programme 

T. Mouvements d'ensemble et jeux 
équestres, par les Sociétés de Pré-
paration militaire et les Manèges ci-
vils. — II. Les Chevaux de travail a 
Paris/Présentation de la Société du 
Cheval d'attelage. — III. Les Che-
vaux do l'Agriculture. Epreuves de 
chevaux attelés, puis montés ; pré-
sentation d'un train de culture attelé 
de différentes races de chevaux ; 
présentation de voitures sur pneus 
— IV. Les Chevaux de chasse. Meutes 
piquciirs et sonneurs de trompes ; 
parcours de chasse avec obstacles. 
— V. Epreuves de trotteurs attelés 
et montés. — VI. Partie de polo 
•mire équipes militaires. — VII. Les 
Chevaux de l'Armée. Participation 
des régiments de la V8 Brigade de 
cavalerie ; présentation et évolutions 
d'un escadron du II* cuirassiers; 
carrousel de sous-officiers du 5" cuir-
rassiers ; reprise de haies des offi-
ciers et sous-officiers du 11* cuiras-
siers ; participation du 71* régiment 
d'artillerie, évolution d'une batterie. 
>— VIII. Chevaux et taureaux sau-
vages de Camargue. Jeux des « Gar-
dians » ; ferrade. — IX. Evolutions 
d'une triplette. — X. « Au temps des 
équipages ». Les plus beaux atte-
lages d'autrefois et d'aujourd'hui. — 
XI. Fantasia des spahis marocains. 

Peloton de trompettes du 11* cui-
rassier* Musique militaire du '16° ré-
giment d'infanterie 

Les explications des différentes 
présentations, leur but, et l'utilité 
de ce qui est présenté, seront don-
nées, au cours du spectacle, par 
haut-parleur. 

Un livret-programme détaillé, avec 
explications circonstanciées et pho-
tos des représentants de nos prin-
cipales races, constituera pour le 
cheval français un excellent moyen 
de propagande 

La liste des personnalités qui ont 
accepté de .faire partie des Comités 
d'honneur et d'organisation, montre 
quels concours multiples les organi-
sateurs de cette démonstration ont 
trouvés dans les milieux les plus 
divers 

r 
A LA VEILLE DE LA MOISSON 

La Leçon des Faits 
La vérité 

sur le Protectionnisme agricole 

Pendant que les blés (dans les-
quels la lame de la moissonneuse va 
entrer incessamment si la chaleur 
et la sécheresse continuent) sont 
encore debout et peuvent témoigner 
pour le cultivateur le moins instruit 
de la vérité des enseignements si 
souvent donnés dans ce journal, 
rappelons une fois de plus à nos 
lecteurs que seule une culture bien 
faite, dans une terre propre, bien 
préparée, convenablement fumée et 
qui a reçu des semences d'élite, peut 
donner, sur une période de dix ans 
par exemple, des résultats économi-
ques intéressants. 

Sans doute quand les conditions 
météorologiques restent comme l'an 
dernier exceptionnellement favora-
bles pendant tonte la durée de végé-
tation du blé, les avantages de la 
bonne culture semblent s'atténuer, et 
devant les récoltes convenables obte-
nues par ceux qui n'ont employé ni 
engrais, ni bonne semence et mal 
travaillé leurs terres, on peut peut-
être un instant s'interroger pour 
savoir si ces derniers n'ont pas éco-
nomiquement raison. 

Il serait assez facile de montrer 
qu'il n'y a là qu'une apparence et 
que mémo des années favorables, 
comme l'an dernier, la bonne culture 
a malgré tout raison. Mais pourquoi 
s'altarder à cette démonstration 
puisqu'au moins deux années sur 
trois le cultivateur doit compter avec 
des conditions météorologiques con-
traires qui réduisent parfois presqu'à 
néant le rendement des mauvaises 
cultures, alors qu'elles ne diminuent 
qu'insensiblement le rendement des 
cultures bien faites. 

Pour celui qui a parcouru, comme 
nous-mêmes, plusieurs déparlements 
depuis la mi-juin, la récolte de blé 
actuelle est une frappante démons-
tration de la vérité agronomique 
indiquée ci-dessus. 

Comme, malheureusement, la gran-
de majorité des cultivateurs n'a pas 
encore compris la nécessité d'ense-
mencer moins grand mais de faire 
très bien, la plupart des blés que 
nous avons vus sont cette année très 
clairs, avec de petits épis, une 
grande irrégularité de végétation, 
annonçant une mauvaise récolte, qui 

peut se réduire à presque rien sï la 
sécheresse continue. 

D'une façon générale dans les ter-
res mal préparées et insuffisamment 
fumées, la récolte atteindra pénible-
ment, cette année où les conditions 
météorologiques ont été dans l'en-
semble défavorables, la moitié de la 
récolte de l'an dernier. 

Au contraire, dans les cultures 
soignées (sol bien travaillé, bonne 
fumure d'automne et de printemps, 
semence d'élite), la récolte se pré-
sente aussi bien que l'an dernier et 
les plus beaux espoirs sont permis. 
Ainsi, personnellement, nous n'avons 
jamais vu de plus beaux blés que 
cette année à la Ferme Expérimen-
tale d'Avrillé, dirigée avec tant de-
compétence par notre savant cama-
rade Lavallée, reconnu comme l'un 
des meilleurs praticiens de la cul-
ture du blé en France. 

Nous ne voulons pas nous étendre 
davantage aujourd'hui, nous réser-
vant de rappeler une fois de plus à 
la fin de septembre la nécessité de 
l'emploi d'une bonne semence et de 
la fumure phospho-potassique d'au-
tomne. Nous demandons seulement 
au cultivateur de photographier dans 
son esprit la récolte de blé actuelle 
de sa commune ou de son canton 
afin de se persuader, s'il ne l'est pas, 
de se confirmer dans sa persuasion, 
s'il l'est déjà, que la culture du blé 
ne peut payer que si elle est bien 
faite, ù 

J. VALEXTIN. 
Ingénieur agronome. 

Liens de Gerbes 
Liens de gerbe Sisal câblés, trois 

fils, qualité extra, longueur 1™40 
garantie avec boucle et bout rouge. 
98 francs le mille ; prix net, départ 
Nantes, jusqu'à épuisement. Nous 
transmettre les ordres dès mainte-
nant. 

Billes à Gerbes 
Aiguilles de fer, qualité extra, 

pour lier les gerbes. Prix net pour 
nos adhérents : 10 francs. A prendre 
à Nantes à nos bureaux. 

S'il est une conviction profondément ancrée dans l'opinion publique, 
c'est bien celle du protectionnisme agricole. L'Agriculture, dit-on, bénéficie 
de toutes les armes douanières dont disposent les législateurs et, certes, si 
l'on examine celles-ci, il est bien évident qu'elles ne lui manquent pas : 
tarifs douaniers, contingents, taxes sur licences, mesures de protection 
sanitaire le cas échéant, tout a été mis en œuvre pour limiter ou rédaijre 
les importations et qui n'examine que ce côté de la question garde intacte 
sa conviction. 

Mais il ne faut pas se borner, pour juger sainement la situation, au 
seul examen des armes, mais aussi aux résultats qu'elles permettent 
d'obtenir, c'est-à-dire à l'étude des Importations et des Exportations des 
produits agricoles. 

L'Assemblée des Présidents des Chambres d'Agriculture offre sur ce 
sujet un travail documentaire du plus grand intérêt intitulé : « Importa-
tions-Exportations agricoles 1901-1933 », qui porte sur environ 100 produits 
agricoles suivis dans leurs importations et exportations cur une "période 
de trente années (1901-1933), 

Nous ne saurions dans cette brève note donner des extraits, même 
succincts, de cette brochure, que chacun de nos lecteurs peut se procu-
rer (1). Nous nous bornerons à donner les résultats de l'ensemble de ce 
travail ; les voici : Les exportations et les importations de tous les produits 
étudiés, calculés en valeur sur la base des prix moyens de la période! 19(ji-
1910, montrent qu'en 1933 le mouvement commercial réel est sensiblement 
égal à celui de l'année moyenne de l'a période 1921-1930 et supérieur de 
20 c/o environ à celui de l'année moyenne de la période 1901-1910. Mais la 
proportion entre les éléments qui composent ce mouvement total : Impor-
tations et Exportations a considérablement changé. 

En effet, si tes exportations en 1933 sont inférieures de 30 f/o h celles 
de 1901-1910, par contre les importations totales, quoiqu'on diminution sur 
celles de 1931, sont encore supérieures de 50 % à celles d'avant-gusrre. 

Quant à l'excédent des Importations sur les Exportations, il est, en 1933, 
près de 2 fois Yi plus important que celui d'avant 1914.. 

Ces chiffres seront sans doute discutés : il suffira, pour être convaincu 
de leur exactitude, de prendre connaissance des bases de leur établisse-
ment en se reportant à la brochure de l'Assemblée des Présidents des 
Chambres d'Agriculture. Voici d'ailleurs quelques éléments d'appréciation 
tirés de ce travail t 

Importations totales Année m n venu* Ann4ffi. 
en milliers de francs 1901-1910 . Î03i? 

En viandes, charcuterie, conserves.,t 27.525' 11 S. 122 
Farineux alimentaires 278.603 571.693 
Fruits de toute sorte 315.510 " '714.790'' 

Exportations totales■ Année moyenaa Annco 
eu millier* de franej 1901-1910;.,:, 19:),!. ,, 

•En animaux vivants.. 56,020 7.903 
Fruits de toute sorte 130.900 43.987 
Boissons 271.972 ; i 107.571 
Graisses, beurre, fromage, œufs, etc. 136.91(5 43.911 

en % , 

' 430 % 
205 % 
225 ;;> 

Diininutioa 
' en % 1 

-85 V 
65 % 
.60 % 
70 fi 

Ces chiffres suffisent à confirmer que quelles que soient les mesures 
prises pour protéger notre agriculture, celle-ci voit ses débouchés extérieurs 
réduits dans de fortes proportions, alors que les importations de produits 
agricoles sont, au contraire, considérablement supérieures à celles d'av.int-
guerre. Peut-on vraiment penser, dans ces conditions, que l'Agriculteur 
jouit, dans l'économie nationale, de privilèges exorbitants? ^ p_ 

(1) Cette brochure est en vente au prix de 10 francs l'exemplaire, i'raïKf, a 
l'Assemblée des Présidents des Chambres d'Agriculture, 33, rué. d'Amsterdam, 
Paris (8«). 

Trois parents utiles d'une même famille : 

le Salsifis, le Scolyme, la Scorsonère 
Ces trois plantes appartiennent 

la vaste famille des Composées. 

im^ftoliigios Agricoles 
herses ameutées en 1 

Hersés à <s tlècftes par compartiment 
Entièrement en acier livrées avec 

barres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents ce : Wv* HT rf>* 
l comp., 30 dents. 44 k. 60 k. 69 k. 
'i co'tnp., 4o dents, 08 k. 92 k. 100 k. 
1 comp., 60 dents. 92 k. ' k.. 113 k. 

Prix du kilo : 2 fr. 50, départ usine 
Remise à nos adhérents et boni-

fication de transport. 
Tous autres modèles ele nerscs = 

2 et 4 flèches par compartiment. 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait, 
Certificat de garantie de 10 unsf 

Nemhro Largcnr. Pris avec mancherons 
Uc dcnls do travail Poids sansroua ' 

5 0.GO 47 ki). 188 fr. 
7 0.70 59 — 236 »» 
9 0.90 70 — 280 s» 

10 1.00 73 — .292 »» 
11 1.10 80 — 320 *» 
12 1.20 82 — 328 Ï> 

Majoration pour 1 roue : 12 fr, 
— — 3 roues: 34 fr, 

Prix départ. Remise aux adhérente 
Ct bonification de transport. 

Cultivateurs 
A dents dexibies et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures, 

MODELE REGULIER, dents inté-
rieures, sur 3 traverses : 

Avv.c avant-train à vis à 1 roue : 
Largeur 1 levier 

5 dents 0MJ0 341 fr. 
7 — 0°'90 360 >» 
9 — lm30 431 »» 

ii — ...... reo 
Avec avant-train à vis à î 

Largeur 1 levier 

370 fr. 
390 »» 
460 »» 

2 leviers 

360 fr. 
380 »» 
450 »* 
495 n 
roues : 
2 leviers 

390 fr. 
410 »» 
480 »» 
525 »» 

S6 litres, bassin central... 895 fr. 
U5 — — ... 1.040 *» 
115 —. bassin déporté... 1.120 »» 
150 —. *e — ... 1.340 »» 
225 — — — ... 1.720 »» 

Remise intéressante à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 
Nous nous chargeons de faire ré 

parer ct de fournir les pièces de 
toulcs marques d'écrémeuscs. 

Pulvérisateurs à dos 
Contenance 15 litres, fabrication 

très robuste. Se font en cuivre plom-
bé, lance à jet double, pour l'acide 
sulfurique, ou en cuivre rouge, jet 
simple, pour les traitements de la 
Vigne, des Arbres fruitiers, du do 
ryphore des pommes de terre, etc.. 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 

En CUIVRE PLOMBÉ 168 fr 
En CUIVRE ROUGE 158 *» 

Réduction de 8 francs par appa 
reil pris à Nantes. 

5 dents 0m90 
7 — 0m90 
9 — 1"'30 
n — ...... roo 

Remise à nos adhérents et bonifi. 
cation de transport. 

MODELE VIGNERON, dents mon 
tées sur 4 rangs, donWdeux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dents et au-
dessus, nous recommandons i'avant-
train à 2 roues et 2 leviers. 

Barattes métalliques 
Munies d'un tcmpéraleur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 16 degrés. Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palettes. ~ 

i08 fr. 
116 »» 
120 »» 

Contenance 14 litres... 
«. * 18 — 
— .22 — 
— 30 — 174 s» 
** 40 — 189 »? 

Prix départ Nantes et remise à 
nos adhérents. 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie, 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 T, ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Cbauiîe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pôur la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 

Tonnes à Purin 

Double 'fond 
I'riï s avflo chanipigion 

S" Contea. çalyarusccs icss.ivçut ! 

1 50 lit, 260 fr. 35 fr. 
2 60 — 295 »» 39 »» 
3 70 — 315 »» 40 n 
4 80 -, 330 »» 43 »» 
5 100 -r 385 »» 48 s» 
6 125 — 440 »», 53 »» 
7 150 -. 475 »* 58 sa 
8 175 -, 515 »» C2 »a 
9 200 -, 545 »» 67 »» 

10 litres, 175 fr.; 20 litres, 185 fr.; 
30 litres, 200 fr.; 40 litres, 220 fr.; 
50 litres, 245 fr.; 60 litres, 275 fr.; 
80 litres, 320 fr.; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 400 francs départ. 

HANGARS AGRICOLES - CLAPIERS 
POULAILLERS • Consultez-nous, 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide 26 fr 
Lance cuivre avec jet à arc... 19 »» 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc 14 s» 
Prix net, marchandise prise 

Nantes. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises eu 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avee limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Largeur 
de travail Diam 0"J0 

POIDS MOYEM 

1-40 
lm60 
l'"80 
2n,00 
2'"20 

285 k. 
305 k. 
320 k. 
340 k. 
355 k. 

0-55 

315 k. 
335 k. 
355 k. 
365 k. 

0-60 

360 k. 
385 k. 
405 k. 
435 k. 

0-65 

385 % 
415 k. 
440 k. 

Toutes contenances supérieures sur 
demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à m»1 adhérents. 

Hache-Paîlle 
A bras sur 4 pieds bois 

N" 4 Bouche 130 m/m débit 50 k. 205 »J 
N" 5 — 195 m/m — 90 k. 365: »» 
N° 6 — 197 nVm — 90 k. 435 »» 
N°7 -r« 210 "7"' — 100 k. 459 »» 

Au manège ou au moteur, pieds fonte 
N" 11 Bouche Wm/m débit 190 k. 515 
N°13 — 210to/"u — 240 k. 830 :>'•> 

Prix départ usine ct remise à nos 
adhérents. 

Ronces galvanisées 
Deux picots Quatre picots 

FILS S» 
Ecart. 
11 cm. 

Ecart. 
0 cm. 

Ecart. 
11 cm. 

Ecart. 
b cm. 

on a eau, voie normale ; crochets 
d attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "7"', fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au eboix. Tous 
modèles entièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types : 

Tris du tonneau galvanise san; riompu 

Le Salsifis. — Est indigène et an-
nuel, sa racine, est pivotante, ses 
feuilles longues ct étroites, les fleu-
rons lorsque la plante monte à 
graine sont de couleur violacée. Il 
faut compter environ 100 graines 
dans une gramme de semences triées. 
La durée gerr.iinative de ces graines 
est de deux ans et parfois plus, on 
le sème au printemps, en place, dans 
des rayons tirés au cordeau et écar-
tés de 0 ni. 25 à 0 ni. 30 ; arroser, si 
le sol est trop sec pour favoriser 
une levée pas toujours très facile. 
On éclairât les plants trop serrés 
de façon à laisser ceux qui restent 
avec .0 «sa, 10 de distance environ 
entre eux, sur les lignes ; on effec-
tue les sarclages et arrosages néces-
saires, -pai commence à récolter vers 
octobre" et on continue graduellement, 
selon les besoins de la consomma-
tion, durant l'hiver. Pour'.avoir, des 
racines belles, bien lisses et bien 
marchandes, il faut un sot îuen " dé-
foncé, et comme pour tous. les. lé-, 
guipés racines, éviter les fumais 
pailleux qui les font fourcher, et lès 
rendent" invendables ; au éortt,r;.:iirè, 
user de fumier bien dêcohïpûso ' et 
riche. . [ . 

On en mange non seulement . les 
racines cuites de .diverses façons, 
mais aussi les jeunes feuilles ten-
dres, en salade, ou cuites. 

Le salsifis des prés est commun, 
à; l'état sauvage, dans les pi'és de 
notre pays. 

7l'J N 1 * 

Le-fScolymc ati:spag7ie. — LUI est 
bisannuel, a une racine blanche 
pivotante, charnue, mais qui se sub-
divise vers l'exprémité de la racine 
primaire . en assez grosses racines 
secondaires ; les feuilles sont décou-
pées, très épineuses, les fleurs en 
capitules sessiles réunis par groupes 
de deux ù trois à fleurons jaune vif. 
La graine est plate et jaunâtre, ou 
compte 200 graines propres au gram-
me. Leur durée germinative peut 
durer trois années. On sème le scô-
lyme d'Espagne au printemps, en 
mars ou avril, en terre bien défon-
cée, comme pour tous les légumes 
qui piquent dans le sol, mais sans 
que cela empêche la naluro très 
spéciale de cette racine de se four-
cher au bout d'une certaine longueur 
en racines secondaires assez grosses;: 
mêmes soins de culture que pour Ici 
salsifis, c'est-à-dire binages, sarcla- ' 

ges, arrosages et, au début, l'éclair, 
cissage des plants trop serrés. , On 
commence à récolter en septembre 
ou octobre, puis durant tout l'hiver, 
selon les besoins, Les belles racines 
bien soignées peuvent atteindre. 
0 m. 25 à 0 ni. 30 de long et 0 ni. 03 
de diamètre dans la partie haute. 

La Scorsonère d'Espagne. — Troi-
sième membre de cetle trinité de 
plantes à nature et besoin fort sem-
blables, par son nom botanique même, 
est aussi qualifiée de Scorsonère; 
d'Espagne, et dit aussi, en langage 
populaire de jardinier, Salsifis noir. 

Cette plante, pour se différencier, 
de la première et de la deuxième 
citées, est vivace, mais on la cultive 
comme phmte' annuelle ou bisan-
nuelle. Sa racine est pivotante, char-
nue, même nature ct. goût que celle 
du Salsifis, .mais la couleur de l'écorce 
est noire. Les feuilles sont plus étof-
fées que celles du Salsifis, leur bout 
est polntUi 

Les Heurs, comme pour le Scoiynu-, 
sont jaune vif ; ies graines blanches, 
très longues, obtuses d'un .bout ct 
plutôt, pointues de l'autre... On :ei» 
compte 90 .seulement dans un gflèm-
iv.e Jrj.ç^.à. cause, do leur. longueur ; 
la durée germinative est de deux"ans. 
Comme culture, on peut dire que 
c'est celle du Salsifis, mais avec 
cette différence que lors de la. ré-
colte on u'est pas obligé d'arracher 
toutes les plantes après la preniière 
année de végétation, la plante ;él«nt 
vivace. Elles ont cetle utile, faculté 
de continuer à grossir sans cesser 
d'être tendres ct bonnes a consom-
mer, même si la plante donne quel-
ques tiges florales dans l'été qui 
précède la seconde récolte, ct ceci 
est utj|e à savuir. lîicn entendu, la 
qualité de Jj racine devra être entre-
tenue par des soins, des arrosages. 

Certes, si on les laisse à l'état 
demi-sauvage, dans un «mdroit brûlé 
par le soleil et sans soins, on ne 
pourra éviter de les avoir coriaces. 
On est payé, pour la qualité des pro-
duits eu culture polJgère, en pro-
portion des soins que l'on donne. On 
n'a rien sans travail... 

Les racines se mangent cuites, 
accommodées de diverses façons ; on 
peut aussi utiliser les feuilles ten-
dres çn salades ou cuites. 

G, DUIUVAULT, 
tngêiiieiif horticole, 

Directeur du Jardin des Plantes, 

La Situation Laitière 

ConïoïK-oco Méat fl. F, liixl 
en lilrfia roues 1er l'0UC5 1 i$ roues 

icrat !.'0i3 

400... 1.340 fr. 
500... 1,355 1,605 fr, 1.7.40 rr, 
600.. s 1.430 »» 1.655 »» 1.790 »» 
700.., 1.595 »? 1,8 7.5 » s> 2.005 .»> 
800... 1.640 »» 1.915 s» 2.050 »> 

1.000...,. 1.710 sa 

Avec pompe « Simples *, 3.000 lilfcs 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
690 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » eh tôle galvanisée : 445 fr. 
en supplément. 

Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 

13 13 70 15 »» 15 40 18 20 
14 15 40 16 80 17 »» 20 .»» 
15 17 90 19 60 20 »» 24 90 
16 21 »» 24 20 23 70 27 10 
Le rouleau de 100 mètres, départ 

usine. Prix nets, sans remise pour 
nos adhérents. Majoration de 2 fr. 
pour marchandise prise ù Nantes. 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières. 
,cs 100 kilos 

Prix au kilo r 1 fr. 75 départ usine. 
Autres lances et jets, nous consulter. | Remise à nos Adhérents, 

N* 14 (35ra environ au kilo). 176 fr. 
S" 15 (30"" — _ ). 173 »» 
N" 16 (25"' e-y tri ). 168 »» 
N° 17 (20ra

 H* ^ ). 166 »» 
Ces prix s'entendent nets, sans 

remise, pour nos adhérents ét DE-
PART USINE. 

Pour les fils de fer PRIS A NAN-
TES, majoration de 5 fr. par 100 kil. 

Pour bottes réglées à 5 kilos, ma 
joration, de 5 fr. par 100 kilos. 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à tdute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N° 1, 2m60 à 3m60 305 fr. 
N° 2, 3m à 4,n50 345 fr, 
N° 3, 4n,20 à 5ra75 395 fr 

Support, fixe pour ces 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
565 fr. 

Prix départ usine. 
Adhérents. 

Remise à nos 

Moulins à Beurre 
En fer-blanc élamé, même méca-

nisme que la baratte ci-contre. 
Contenance 12 litres : 71 fr. ~ 

14 litres : 74 fr. — 18 litres : 86 fr. 
— 22- litres : 96 fr. Prix départ 
Nantes ct remise à nos adhérents. 

La Confédération Générale da; Pro-
ducteurs de Lait nous communique : 

Au cours de la deuxième quinzaine 
de juin, la situation laitière ne s'est 
pas améliorée, malgré la sécheresse 
persistante et malgré une réduction 
progressive des excédents de la pro-
duction. 

, .L'anarchie provoquée sur nos 
marchés par l'accroissement de la 
production, la lutte de plus en plus 
vive de la margarine et des produits 
d'imitation qui ne sont pas encore-
interdits, les importations exagérées 
de fromages et de laits concentrés 
étrangers, s'est encore développée. 

Dans de très - nombreuses villes, 
de nouvelles baisses du prix du lait 
à la consommation ont dû se pro-
duire, et si le marché des beurres, 
par suilc de la sécheresse, n'a pas 
continué le mouvement de baisse et 
s'est stabilisé à des prix misérables 
cependant pour la production, le 
marché des fromages a vu se conti-
nuer lç développement de la crise 
qui l'a,, frappée depuis le mois de' 
mars de. celle année, 

Les fromages do gruyère sont gé-
néralement tombés entre 500 et 
600 francs à la production. Les fro-
mages du Cantal ne représentant 
plus que 35 à 40 centimes par litre 
de lait, lorsqu'ils ont encore la 
chance de représenter ce prix-là. 
Quant aux fromages à pâte molle, 
ils sont difficiles à vendre par suite 
de la concurrence très vive qui leur 
est faite par les fruits rouges parti-
culièrement bon marché. 

Nous devons nous borner à cons-
tater dans ce bulletin que depuis le 
début du mois de juin, depuis les 
démarches collectives faites par nos 
Associations tant auprès du Ministre 
de l'Agriculture qu'auprès du Pré-
sident du Conseil, rien n'a été fait 
par le Gouvernement pour apporter 
un secours quelconque à la produc-
tion laitière. 

Aucun projet n'a été pris, cl encore 
m'oins déposé, aucune intervention 
n'a été faite et l'accord franco-
suisse n'est pas encore dénoncé. Par 
conséquent il est à craindre qu'à 
partir du 1" juillet nous soyons sûrs 
que cet accord désastreux continuera 
pour le quatrième trimestre 1934, 
ct peut-être pour le premier tri-
mestre 1935. 

S'il doit en être ainsi et si avant 
la séparation des Chambres les actes 
nécessaires ne sont pas faits, il 
faudra'' donc que nous pensions 
d'émeltrc des résolutions éUidiées 
d'une manière, approfondie, ei sur 

des hases qui ont élé approuvées à 
ta Commission de la Vie chère par 
MM. Hcrriot et Tardieti. 

Nous savions déjà que seule la me-
nace du ta colère paysanne est ca-
pable de faire agir un Gouverne-
ment dont tous les journaux qui 
l'inspirent marquent licitement et 
chaque jour davantage ja tiolitiqne 
anli-paysauuc. Il va falloir que les 
producteurs de lait se préoccupent 
d'ores et déjà de changer k-ur alti-
tude puisque c'est eu vain qu'ils dé-
noncent la misère et les conséquen-
ces tragiques pour l'équilibre et la 
paix sociale du pays, 

Loterie du Comité d'Entente 
des Associations 

d'Anciens Combattants 
et Victimes de la guerre 

-—♦— ■ 
Comme on le sait, c'est le 14 juillet 

prochain qu'aura lieu le tirage de 
la Loterie départementale organisée 
par le Comité d'entente des Asso-
ciations d'Anciens Combattants de la 
Loire-Inférieure, au profit de ses 
colonies scolaires et de ses œuvres 
sociales. . 

Le but dans lequel a élé organisée 
celte loterie mérite que chacun y 
apporte son appui, étant donné qu'in-
dépendamment des lois offerts cha-
cun pourra contribuer au bien-être 
des enfants des Anciens Combat-
tants. 

Nous rappelons que les lots sont : 

1° 30.000 francs en 30 Bons dit 
Trésor de 1.000 francs. 

2J 15.000 francs en 15 B.ons du 
Trésor de 1.000 francs; 

3" 5.000 francs en 5 Bons du Tré-
sor de 1.000 francs. 

5 lofs de 1.000 francs en uu Bon du 
Trésor de 1.000 francs. 

10 lots de 500 francs en espèces. 
50 lots de 100 francs en espèces. 
100 lots do 50 francs en espèces. 

On peut trouver des billets chez 
les Présidents des sections d'Anciens 
Combattants et Victimes de là 
guerre, près des livreurs des Cafés. 
Dehray, dans les succursales de 
l'Epargne de fOuesf, les succursales 
des Bons produits, dans les .bureaux 
de tabac, aux caisses des grands ma-
gasins ; au siège de l'Union Fédé-
rale, 5, rue Suffren, et au siège du 
Comité d'entente, rire de l'Arche» 
Sèche, g" 1.0 bis. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 25 Juin 1934 

ANIMAUX i 
i •: 

1 
;l . 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nclle HilX APPROXIMATIF!» 

du kilo, poids vil 

i" quai. quai. 3* quai. extra h quai. H" quai. •l' quai. eilra 

Boeufs....... .;i.ni 3.000 6 50 5 40 4 30 7 30 3 90 2 90 2 15 4 52 
Vaches 2.ooy i.940 G 30 4 60 3 90 7 70 3 78 2 53 1 95 4 92 
Taureaux.. 380 360 4 60 4 10 3 70 5 10 2 75 2 25 1 85 3 }5 

2.405 2.300 9 00 7 30 5 60 10 30 5 40 4 15 3 08 6 18 
Moutons.... 8.879 8.700 14 40 10 30 8 30 15 40 7 20 4 85 3 60 7 70 

2.012 2.012 6 28 5 72 3 86 7 00 4 40 4 00 2 70 4 90 

Ou Jeudi 28 Juin 1934 

Bœufs 1.258 i.100 U 50 5 40 4 30 7 30 3 90 2 90 2 15 4 52 
839 720 6 30 4 60 3 90 7 70 3 78 2 53 1 95 4 92 

Taureaux.. 220 20o 4 60 4 10 3 70 5 10 2 75 2 25 1 85 3 15 
2.22* 2.100 9 00 7 30 5 60 10 30 5 40 4 15 3 08 6 18 
5.104 5.000 14 50 10 40 8 40 15 50 7 25 4 88 3 70 7 75 
1.«4<J 1.610 6 28 5 72 3 86 7 00 4 40 4 00 2 70 4 90 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
CnOS : 5.583. — -Maine-et-Loire, 450: 

Sarthe, 610 ; .Mayenne, 535 ; Loire-
[nférieuEe, 85; Indre-et-Loire, 30; Deux-
Sèvres, 40; Vienne. 40; Vendée, 285. 

VEAUX : 2.405 — Maine-et-Loire, 
175; Sarthe, 150;. Mayenne, 25; Loire-
Inférieure, 30; Indrc-cl-Lo.ire, 10; Deux-
Sèvres, 20; Vendée, 15. 

MOfJTONSî 8 379. - Maine-et-Loire, 
343; Sarthe, 110; Mayenne, 220; Loirc-
Jnierieure, 210 ; Indre-et-Loire, 90 ; 
Vendée, 100; Afrique. 882. 

,nrPOiiCS', ' 2'012' - >laine-ct-Loire, iJi;; Sarthe, 60; Mayenne. 05; Loirc-
Inienenre. 250; Deux-Sèvres, 60; Ven-
dée, 35. 

La Production des Légumes 
en Angleterre 

Dans une note sur les; échanges 
commerciaux franco-anglais et les 
chemins de fer français, nous avions 
signalé que: le' développement <|<|s, 
culiuros maraîchères en Grande-Bre-
tagne non laissait aux producteurs 
français aucun espoir de reconquérir 
un marché d'exportation qui fut 
avant la guerre et jusqu'en 1929 l'un 
des plus importants des débouchés 
des produits français. 

Nous sommes actuellement en me-
sure de donner des précisions sur 
l'effort fait à cet égard par les Bri-
tanniques à ta suite de la baisse de 
la livre et de l'application de droits 
protecteurs. L'impulsion donnée à la 
culture des légumes dans ce pays est 
due à M. Walter Ellilt, ministre 
jonscrvatcur-national de l'Agricul-
ture, dont la politique personnelle 
a, sous bien des rapports, l'aspect 
d'une dictature, 

A la suite des travaux méthodiques 
entrepris par des stations' expéri-
mentales, il a été reconnu que de 
nombreux comtés anglais avaient un 
sol et un climat favorables aux cul-
tures potagères. Des sélections de 
graines ont été faites ct c'est ainsi 
que certains Comtes comme ceux de 
Hungington, Cambridge, Luncolu ct 
Norfolk ont changé de physionomie. 
Les céréales dont la vente est peu 
rémunératrice ont été remplacées 
par les choux, les choux-Heurs ct 
les choux da Bruxelles d'abord, puis 
d'autres légumes. 

Dans le Lancashire et le Cheshirc, 
des arpents de terre ont été trans-
formés pour la culture sous châssis 
ou en serre. 

La Cornouaille a vu apparaître des 
champs de ladites, de primeurs, d'en-
dives, de chicorée, et l'on estime 
qu'elle peut centupler sa production 
actuelle. Cette province semble aussi 
favorisée pr.r la nature que la Bre-
tagne française. 

Depuis des années l'Angleterre a 
fait passer 50.000 arpents de terres 
à céréales aux cultures potagères. 
De-plus, 200 arpents sont devenus 
terrains de culture sous verres. 
L'équipement d'un arpent coûte 
3.000 livres (240.000 fr.) et peut lais-
ser un produit net de 50 ù 100 livres 
(4.000 à 8.000 francs) par un. 

Pendant l'année 1933, les terrains 
affectés aux .choux-Heurs ont aug-
menté de 17 Vo ; au carottes, 13 Vo ; 
aux choux de Bruxelles, 9 Vo. 

170 Vo depuis dix ans. 
Le développement" des cultures 

d'aspeçgjes, laitues, endives, haricots 
verts, chicorée et autres salades 
s'est effectué au même rythme. 

D'ailleurs, sans que le prix des 
légumes au détail ait augmenté, l'im-
portation des légumes en Angleterre 
qui était de £ 1.713.000 en 1930 (soit 
à l'époque : 21.4.000.000 francs) est 
tombé à S, 1.000.000 en 1933 (soit, au 
change moyen de 90, 90.000.000 de 
francs). 

Cette perte se répartit sur la 
France, la Belgique, la Hollande ct 
les îles anglo-normandes. L'importa-
tion des pommes de terre à elle seule 
est tombée au ticrS de ce qu'elle 
était autrefois. Les succès ainsi 
obtenus ont eu pour conséquence 
d'atteindre une autre industrie fran 
çaise, celle des conserves de légu-
mes. L'Angleterre; ne comptait en 
1923 que quatre usines de conserves, 
elle en avait 40 en 1930 ct 80 en 
1933. On cite d'autre part que cinq 
mille arpents sont spécialisés à la 
culture des petits pois destinés à 
ces usines, lesquelles emploient des 
machines à écosscr débitant 160 
gousses à la minute. La mise en 
conserve d'asperges, de haricots 
verts et de carottes nouvelles sem 
hle être un succès. 

On signale également que nos dis-
tricts français spécialisés dans la 
culture des salades de printemps et 
lui importaient en Angleterre de 

' 2.000 à 3.000 tonnes par an, ont main 
tenant un sérieux concurrent sous 
•a forme d'un type de salade dite 
« Laitue géante », étudiée par la 
Station de Çheshunt et qui peut être 
mise sur lé marché dès février. 

Enfin la production des champi 
gnons de couches, spécialité fran 
çaise ct belge, a pris en Angleterre | 

une extension telle, quo les importa-
tions sont tombées au septième de 
ce qu'elles étaient il y a quelques 
ahiïéçv; 

Tout cet ensemble de faits et 
d'expériences a dans ce pays, rongé 
par un chômage persistant, une 
importance particulière. On consi-
dère actuellement que la transforma-
tion d'une terre à céréales en terre 
potagère se traduit par l'emploi de 
15 à 20 personnes contre une. Si la 
culture adoptée comporte exclusive-
ment des châssis et des serres, la 
proportion passe de 30 à 40 contre 
un. In, 

Ces développements vont d'ailleurs 
de pair avec des expériences de pe-
tite culture, et nous croyons -utile 
do donner à cet égard quelques ren-
seignements sur ce qu'a fait la ville 
de Leiecstcr en particulier. Cet 
exemple est d'autant plus intéressant 
que Leicester est au centre d'une 
région industrielle dont le sol et le 
climat se prêtent mal à la petite 
exploitation paysanne. Par contre sa 
population ouvrière offre à la petite 
culture un débouché facile. 

La ville de Leicester a commencé 
ses expériences de petits lotissements 
au cours de 1933, avec des familles 
de chômeurs n'ayant jamais exercé 
auparavant la profession de cultiva-
teur. Un ancien soldat, un ancien 
employé de tramway, des ouvriers 
d'usine... chaque ménage a reçu un 
terrain de cinq arpents ct une mai-
sonnette de quatre pièces, du petit 
bétail et de la volaille. La mise de 
fonds avancée pour réaliser le 
noyait de l'exploitation et la cons-
truction s'élève à 300 livres, dont 145 
pour la maison. L'intéressé paie pour 
la location de la terre S 2 par arpent 
et 3 % d'intérêt sur la mise de fonds 
nitiale. Il en résulte pour le ménage 

une charge hebdomadaire, impôts 
compris, de 8 shillings six pence, 
environ 32 francs. 

L'expérience a démontré que ces 
familles arrivaient à mettre sur le 
marché assez de produits potagers, 
d'oeufs, de volaille et de petit bétail 
pour vivre, faire face à leurs char-
ges et rembourser progressivement 
la capital avancé. Il semble que le 
succès de cette expérience ait fait 
impression et conduise à une exten-
sion de la formule d'où peut sortir 
une catégorie nouvelle de classe pro-
vinciale productrice de légumes. 

Il en résulte que les producteurs 
français poursuivraient une chimère 
s'ils escomptaient, à la faveur d'amé-
nagements douaniers, ou de tarifs 
ferroviaires, reconquérir leur place 
ancienne de fournisseurs de'légumes 

l'Angleterre. Du mouvement qui 
se. développe dans ce pays il faut 
conclure que seuls pourront se ven-
dre en Angleterre les légumes du 
Midi de la France et de l'Algérie, 
bénéficiant de conditions climatiques 
nettement supérieures à celles du 
Sud-Ouest de l'Angleterre et de l'Ir-
lande, à moins que la Bretagne ct 
l'Anjou ne fassent un très gros effort 
pour améliorer leur prix de revient 
et la qualité de leurs produits. 

Aux Mutilés des Yeux 
On nous communique : 
L'Association des Mutilés des yeux, 

section de Nantes, s'est réunie le 
27 mai 1934, sous la présidence du 
camarade Bavel, président général 
honoraire de l'Association à Paris, 
à la Salle Gothique de l'Hôtel de 
Ville de Nantes. 

L.a réorganisation de la section de 
la Loire-Inférieure est effectuée avec 
un bureau provisoire ainsi constitué 
jusqu'à l'assemblée générale d'octo-
bre prochain : 

Camarade Carayol, président pro-
visoire ; camarade Molinié, secré-
taire provisoire ; camarade Guédin, 
trésorier provisoire. 

Les adhérents et non adhérents 
sont priés de s'adresser,, pour tous 
renseignements et cotisations 1934, 
au camarade Guédin, trésorier pro-
visoire, G, quai Fosse, à Nantes. 

Le Bureau provisoire. 

Jurisprudence 
pratique . —— 

Le voyage des quinze vaches maigres 
ou les transports de bestiaux 

En principe, le voiturier est res-
ponsable de la perte ou des avaries 
des objets qu'il transporte. Mais 
il est des cas où cette respon-
sabilité cesse. Voici, par exemple, le 
cas des quinze vaches maigres trans-
portées en petite vitesse au tarif 
spécial commun 101 de la Compagnie 
du Nord. En cours de route, on 
constata qu'une des vaches avait 
cessé de vivre. 

Le destinataire prit livraison des 
quatorze autres sous réserve et ré-
clama finalement le prix de la 
quinzième vache, en prétendant que 
la Compagnie était responsable de 
plein droit. . 

Le vétérinaire appelé à vérifier la 
cause de l'accident'auquel avait suc-
combé la vache voyageuse fut très 
net : 

— La mort, a-t-il dit, est due à 
l'encombrement des bêtes dans le 
wagon. Les vaches étaient beaucoup 
trop serrées ; la fatigue aidant, il 
a suffi que l'une d'elles vienne à 
s'alfaisser pour qu'aussitôt elle soit 
piétinée et étouffée par les autres 
en se poussant et se bousculant 
aussitôt sur la malheureuse victime 
qui venait d'abandonner sa place 
debout. 

Remarquez que les vaches trans-
portées avaient à effectuer un trajet 
de plusieurs jours sans recevoir de 
nourriture. N'est-ce pas affreux ? 
Messieurs les expéditeurs, soit dit 
en passant, soyez bons pour les 
animaux ! 

Mettons-nous à leur place. L'une 
d'elles, affaiblie, fatiguée par le 
voyage, s'est Couchée, les autres l'ont 
étouffée. 

A qui la faute ? A la Compagnie ? 
Non. Aux termes du tarif revendiqué 
et appliqué, le chargement devait 
être diligente par l'expéditeur à ses 
risques et périls. Or, cet expéditeur 
aurait pu charger, soit dans un wagon 
plus grand, soit dans deux wagons. 
De plus, pourquoi n'a-t-il pas fait 
usage du permis qui lui a été délivré 
pour suivre les animaux de façon 
à leur donner, en cours de roule, 
tous les soins susceptibles d'assurer 
leur conservation ? 

S'il s'était servi de son permis de 
circulation, on peut supposer qu'il 
se serait aperçu à temps de l'acci-
dent et y aurait pourvu immédiate-
ment. 

Xe destinataire fut donc débouté 
de'son action et invité purement et 
simplement à se retourner en garan-
tie contre son expéditeur imprudent. 
Car ici, l'avarie, la perte de la chose 
provient d'un fait imputable à l'ex-
péditeur. Aucune disposition de loi 
n'oblige les Compagnies de chemins 
de fer à vérifier l'état du chargement 
effectué ,par l'expéditeur, d'autant 
plus que celui-ci a, de par le permis 
qui lui est délivré, le droit et le de-
voir de le suivre et de le surveiller 
en cours de route. 

L'acceptation du chargement par 
la Compagnie n'implique donc pas 
de sa part la reconnaissance que 
toutes choses auraient été régulière-
ment faites, mais seulement que les 
conditions réglementaires du trans-
port ont été effectuées. 

M» LUCAS. 

Traitements des Arbres fruitiers 
Nouvel insecticide et anticrypto-

gamique contre les vers, les insectes 
et les maladies (tavelure des arbres 
fruitiers, mildiou de la vigne, etc...). 
Remplace les arséniates dans tous 
leurs emplois sans présenter aucun 
danger. Boite de 1 kilo, pour 100 
litres de bouillie, en vente au Syn-
dicat. La Boîte, 14 fr. 50. 

réduire â meilleur compte 
L'année 1934 a déjà causé bien 

des déboires, mais il est juste de 
remarquer qu'elle apporte aussi de 
'grandes satisfactions aux bons agri-
culteurs. 

Il suffit pour s'en rendre compte 
de parcourir la plaine et d'examiner 
les récoltes. Dans certains cantons, 
on voit à peu près exclusivement des 
blés clairs et des avoines souffre-
teuses envahies par les mauvaises 
herbes. Au milieu de cette médio-
crité, on distingue de temps à autre 
une belle récolte '.sur un sol propre. 
C'est le champ d'un bon cultivateur. 

Sous ce ternie, nous désignons les 
« remueurs de terre », ceux qui dé-
chaument ou labourent de bonne 
heure pour profiter de l'hivernage, 
et n'hésitent pas au printemps à 
aider la nature. 

Depuis quelques semaines, nous 
n'avons cessé d'entendre certains 
collègues déplorer l'invasion des 
mauvaises herbes dans les blés éclair-
cis par l'hiver. Mais quand nous leur 
demandions s'ils avaient déchaumé 
au mois de septembre dernier, ils 
nous répondaient : « Le déchaumage 
est bon- dans . les grandes fermes, 
mais dans nos petites exploitations, 
il ne faut pas y songer. Cela coûte 
trop cher. » Or il n'est pas besoin 
d'insister sur l'énorme quantité de 
mauvaises graines que l'on peut dé-
truire par un déchaumage opportun. 

Et, cette annéj, il était plus néces-
saire que jamais de déchaumer pour 
pouvoir labourer ensuite normale-
ment. 

On peut affirmer que beaucoup de 
blés, très abîmés par le froid, auraient 
mieux résisté si la terre n'avait pas 
été « arrachée » à» l'automne dernier. 
Pour cela, il suffisait de déchaumer. 
Mais on nous répondra peut-être : 

La lerre était trop dure ». Erreur, 
elle n'aurait pas été trop dure si 
l'on avait passé l'extirpateur dès que 
les bottes étaient relevées derrière 
la lieuse. I 

Il en est de même pour les labours 
hâtifs. Les agriculteurs disent : « Au 
mois de décembre on doit battre. On 
ne peut pas labourer les terres à 
avoine. » Et Cependant, en année 
sèche comme celle-ci, il a été facile 
de remarquer la belle végétation des 
avoines dans les terres hivernées, 
alors qu'elles dépérissaient dans les 
champs labourés juste avant le se-
mis. C'est d'ailleurs tout à fait nor-
mal, car les pluies de l'hiver se sont 
emmagasinées dans les terres labou-
rées, au contraire elles ont été éva-
porées immédiatement lorsque le sol 
était inculte. 

Mais l'inlluence des façons cultu-
rales se fait surtout sentir pour la 
reprise de la végétation des blés. : 

Au mois d'avril,, nous avons exa-
miné beaucoup de champs, et il était 
très facile de constater le dépéris-
sement progressif de ceux qui étaient 
abandonnés à eux-mêmes. (Et com-
bien d'agriculteurs n'ont donné au 
printemps, ni un coup de herse, ; ni 
un coup de rouleau.) 

Au contraire, dans les blés cros-
killés dès le mois de février, lorsqu'il 
gelait encore, puis hersés ou binés 
une fois, ct mieux encore deux fois, 
du milieu de mars au milieu d'avril, 
un tal'lage magnifique compensa l'in-
suffisance du semis. En outre, la 
sortie et le développement des épis 

n'ont pas été entravés par les mau-
vaises herbes, car les façons répé-
tées les ont détruites. 

Dans ces conditions, il semblerait 
normal que les agriculteurs tra-
vaillent abondamment leurs blés au 
printemps pour accroître la récolte. 
Mais beaucoup d'entre eux ne le 
font pas, car ils trouvent que ces 
travaux coûtent trop cher. 

Or, rien n'est plus faux, et l'on 
peut dire, au contraire, que les façons 
culturales sont tout à fait bon mar-
ché. Il est d'ailleurs facile de le dé-
montrer. 

Nous avons relevé les dépenses 
d'écurie dans une ferme de Cham-
pagne où l'on entretient 20 chevaux, 
et nous avons trouvé que la journée 
de travail d'un cheval pour la cam-
pagne 1932-33 revenait à 1S fr. 30. 
Voici comment ce chiffre se décom-
pose : 

Sur 365 jours de présence, les che-
vaux ont travaillé 209 jours. Pour 
chaque journée de travail, nous 
avons : 
Amortissement des chevaux 3 fr. 02 
Vétérinaire et harnachement 0 f r. 93 
Nourriture 13 fr, 71 
Main-d'œuvre 2fr.29 

19 fr. 95 
De celle somme, il convient de 

déduire la valeur du fumier produit 
et l'on arrive ainsi à 18 fr. 30 par 
journée de travail. Il convient de 
remarquer que l'alimentation par 
journée de présence ressort à 7 fr. 82. 
Il y aura cette année une économie 
à réaliser grâce â la diminution des 
prix de la ration. Aussi, pour simpli-
fier les calculs, on peut admettre 
qu'en 1934; le prix de la journée de 
travail d'un cheval sera de 15 francs 
environ. 

Si nous admettons d'autre part 
que la journée d'un ouvrier est payée 
25 francs, il est bien facile de cal-
culer le prix de revient des diverses 
façons culturales. 

Cette année nous connaissons des 
agriculteurs qui ont donné cinq 
façons à leurs blés au printemps ; 
ils ont dépensé : 
1 Croskillage 10 fr. 
1 Binage 20 — 
1 Roulage 10 — 
1 Second roulage.,.., 20 — 
1 Hersage .. 10 — 

Total.  70 fr. 
par hect. 

Il faut bien l'avouer, c'est là une 
dépense insignifiante. Elle est même 
notablement inférieure à celle de 
tous les adjuvants chimiques que nos 
collègues emploient volontiers parce 
que c'est « vite fait ». 

En réalité, il ne faut pas dire que 
la multiplicité des façons culturales 
est une méthode « de luxe » réser-
vée aux grandes fermes. Au contraire 
ce procédé est' à la portée de tous 
et nous ne saurions trop le recom-
mander à nos collègues. En effet, 
dans les circonstances difficiles que 
nous traversons, la multiplication des 
travaux permet, sans dépense appré-
ciable, d'augmenter les rendements. 
Autrement dit, c'est le meilleur 
moyen d'abaisser les prix de revient. 

Ch. LAFITE et J. CAUDRON, 
Ingénieurs agricoles. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

CONTRE LA . 

HERNIE 
un formidable ensemble 
d'Appareils nouveaux 
est à votre disposition». 

C'est aux Appareils 

CL AVE RIE 
que l'on s'adresse dans les cas 
difficiles et même désespérés. 
LÉS NOUVEAUX MODÈLES 1934 
avec ou sans pelote, avec ou sans 
sous-cuisse, de forme et principe 
variables selon les cas,sontseuls 
capables d'apporter à tout her-
nieux, soulagement immédiat, 
certitude d'amélioration, possi-
bilité d'une guérison définitive. 

Renseignements et conseils 
donnés gratuitement 

Etablissements CLAVERIE 
234, Faub. Saint-Martin, PARIS 

MANTES, 8, rue CrébiSlon 

Un émisent Spéaialiste Collaborateur 
recevra également de 9 h. à 4 h., à : 
Châteaubriant, mercredi 4 juillet, Hôtel 

du Commerce. 
Ancenis, jeudi 5, Hôtel des Voyageurs. 
Saint-Nazaire, vendredi 20, Hôtel à.es 

Messageries (rue Ville-ès-Martin). 
« Traités de la Hernie » des « Varices » 

ct des « Affections abdominales » 
Conseils et renseignements gratis 

et discrètement 
A. CLAVERIE, 234, faubourg Saint-

Martin, PARIS. 

OFFRES 
61. — Middle White Yorkschire, à 

vendre REPRODUCTEURS tous âgés 
élevés en plein air toute l'année ; 
JEUNES TRUIES de quatre mois ; 
TRUIES PLEINES. S'adresser Ele-
vage de la Juliennais, Saînt-Etienne-
de-Montluc (L.-L). Visible sur ren-
dez-vous ; téléphone 49. Tarif franco 
sur demande. 

79. — BONNE JUMENT à vendre, 
4 ans, très douce, trottant bien, 
bonne à tous travaux.. S'adresser au 
Syndicat. 

83. — A vendre en hon état UNE 
MACHINE A SULFATER, à traction, 
enjambant le rang, marque « Fer-
ras »; prix avantageux. S'adresser 
au Syndicat. 

85. — A vendre cn'double, PONEY, 
taille 1 vu. 40, garanti d'attelage. 
S'adresser au Syndicat. 

86. — FUTAILLES, tonnes, bar-
riques, tous genres. H. Charon, 30; 

. quai Malakolf, Nantes (près Gare 
i d'Orléans), 

DEMANDES 
73. — Je cherche UN JEUNE 

i HOMME, ou jeune ménage, pour ine 
| seconder dans les travaux et direc-

tion de mou exploitation agricole et 
! lui propose de lui donner ma pro-

priété à ma mort. Ecrire au Bureau 
i du Syndicat qui transmettra. 

74. — MENAGE demande place 
jardinier, quatre branches, pour 
environs de Nantes. S'adresser au 
Syndicat. 

75. — MENAGE, 24 ans, un enfant, 
cherche place pour entretien de pro-
priété ou basse-cour. S'adresser au 
Syndicat. 

76. _ On demande CHIOTS LA-
VERACK à prendre au sevrage. 
S'adresser, au Syndicat, 

f La Vie Syndicale! 
Rouans 

Dimanche l" juillet, à 8 h. 30 du 
matin (heure légale), Salle de la 
Mairie, à Rouans, réunion syndicale 
agricole. Conférence par M. R. Fai-
vre sur la situation actuelle de nos 
récoltes e'r la sauvegarde des pro 
ducteurs. Tous les cultivateurs sont 
cordialement invités. 

Saint-Aubin-des-Châteaux 
M. DOiNEAU JEAN, à La Cha-

pelle, en Saint-Aubin-des-Châteaux, 
vient d'être nommé Secrétaire-Agent 
de notre Section Agricole de Saint-
Aubin. 

Les adhérents pourront désormais 
s'adresser à M. Jean Doincau pour 
tout ce qui concerne le Syndicat et 

! la Coopérative. 
t. 

HÉS! 
Désinfectez vos logis 

Cette fois-ci, on -peut admettre 
sans crainte d'être taxé d'exagéra-
tion que les beaux jours sont arri-
vés ! Or, avec la chaleur que répand 
à profusion notre vieil ami messire 
Phœbus, nos logis sont envahis par 
une armée d'hôtes incommodes qui 
passent leur vie éphémère à nous 
faire damner sur terre et à nous 
faire fermer les portes du ciel ! 

Puces, mouches, cafards, mous-
tiques, guêpes, punaises, araignées, 
rats, souris, et j'en passe, envahis-
sent à qui mieux mieux nos appar-
tements urbains et nos villes extra-
muros, et non contents de nous dé-
vorer tout vifs, ne se font aucun 
scrupule de boulotter sans vergogne 
nos provisions alimentaires les plus 
soigneusement défendues contre leur 
rapace gourmandise. 

Que faire pour être maure chez 
soi ? C'est bien simple ; Etre pro-
pre !... Et comment être propre au 
sens véritablement hygiénique du 
mot. Désinfecter nos logis. Or, rien 
n'est plus aisé. 

Une ménagère soucieuse, du bien-
être de son intérieurr, devra tous les 
jours, le matin de préférence, avant 
de balayer ses chambres, les laver à 
grande eau, et dans cette eau, à 
raison de cent grammes par -seau, 
elle versera du vulgaire, crésyl, dont 
le coût est insignifiant. Celte solu-
tion est énergiquement antiseptique, 
et dans la cuisine, la salle à manger, 
les communs, les W.-C, les couloirs, 
elle détruit les gorges nocifs quels 
qu'ils soient. Seule l'odeur peut 
gêner, mais on s'y fait 1 Dans les 
chenils, dans les écuries, dans les 
clapiers et les poulaillers, pareille 
désinfection sera obligatoire et 
chiens, chats, lapins et poules débar-
rassés de la vermine qui les ronge 
se porteront à ravir. 

Dix grammes de formol du com-
merce dans dix litres d'eau chaude 
serviront à nettoyer les bois de lit, 
les dessous des meubles, les par-
quels à carreaux mal joints ou les 
planchers poussiéreux ; les petits tas 
de fumier des cours de nos villes, 
les cuvettes des W.-C, les latrines 
des écoles, les allées de nos jardins, 
les pierres de nos balcons et nos mi-
nuscules jardinets suspendus à nos 
fenêres se ressentiront admirable-
ment de cette désinfection. 

Le permcnganale de potasse dans 
les citernes, les mares stagnantes et 
les trous fangeux (pas d'allusion 
politique, s. v. p.) produira des 
effets merveilleux et si les petits 
étangs vous attirent le soir pour y 
rêver, n'y allez qu'après avoir ré-
pandu un ou deux litres de pétrole 
qui détruira en quelques heures tous 
les œufs de moustiques,, cousins et 
autres maringouins qui nous man-
gent tout crus ! 

Quant aux vêtements, ni campnre 
ni naphtaline dont l'efficacité est 
nulle, tout bêtement de la vieille la-
vande dont se servaient nos grandes-
aïeules ct qui détruit sûrement les 
niitcS: et autres espèces . d'animal-
cules qui rongent nos vêlements. 

Et avec un peu d'acide citrique 
dans notre eau de boisson (un gram-
me par deux litres), de la fraîcheur 
dans nos viandes et du lavage à 
grande eau dans nos légumes bien 
cuits à point et un non moins grand 
lavage de ncs fruits, nous désinfec-
terons nos corps comme nous aurons 
désinfecté nos logis. 

G. VARIN. 

Prix-Courant 
(DÉTAIL) 

Alimentation ' 
du Bétail 

Remoulages de fèves 50 » 
Riz Saigon n" 1 manque 
Riz Paddy (non décortique, 

pour chevaux et volailles). 65 », 
Graines de Betteraves (nous 

consulter). 
Brisures de Riz. manque 
Issues de Riz '50 *> 
Farine de Manioc. 75 s> 
Farine « Le Titan s> pour 

porcs et bovins, les 100 kil, 
départ 74 Mj 

Farine Asichidc « Armor s> 
qualité courante .... 
qualité extra-blanche.; 

Farine « Kyslett i 
Farine lactée T. T.... 
Maïs pour volailles......... 
Tourteau Coprah, en plaques 

Destruction ki CourEilières 
Voici le moment de lutter contre 

les courtilières, dont les dégâts sont 
souvent considérables. 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents du Fluosilicatè de Baryum, qui 
s'emploie avec succès contre les 
courtilières, le rouget et le charan-
çon de la pomme de terre et du 
haricot, les perce-oreilles, les che-
nilles, limaces, loches, vers blancs 
et différentes larves. 

Pour détruire les courtilières, faire 
une pâte avec 20 kilos de riz, eu. bri-
sures de riz, pour cinq litres d'eau 
ct un kilo de Fluosilicatè de Baryum. 
On répand cet appât, le soir, dans 
les champs ct jardins. 

79 sa 
75 » 

175 s» 
175 »> 

au cours 
72 n 

Tourteau amélioré Chepteline 83 » 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE. 
Provende « Sucrai! » Nu 1... 67 M 

— « Sucraff s N° 2... -65 s» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N3 1, 40 % 

avoine, 35 Vo mélasse, logé 81 ». 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne {suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé .85 *i> 

ALIMENTATION D ES PORCS 

Optima pour engraissement 
des porcs SI s* 

(jpUma pour porcelets et 
truies 101 s» 
Les 100 kilos logés sèt wagon Nantcsi 

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait : 
cordon vert logé 
cordon rouge logé 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert ..." ... logé 
cordon rouge logé 

barina lactée Opiima 
pour veaux; le sac de 5 kil... 
Quantité importante, nous consulter, 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets 

engraissement des porcs, 14 fr. 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volatiles 
et Lapins 

Farine de poisson 105 
Granulé condensé 115 », 
Grande Pondeuse.. 130 s», 
t'arme de viande alimentaire 165 s> 
Farine d'os alimentaire 37 s» 
Coquilles huîtres broyées.... 55 s» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou, 

Aliments mélassés 
Mélasse Say , 69 m. 
Son mélasse Say 60 Î> 

Paille mélassée Say, 50 fo,.. 60 ». 
Les 100 kilos logés sur wagon l'aris-

Ciobcliiis ct Pgnt-d'Ardres. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuse 117 ». 
N'J 2 pour sujets en crois-" 

sauce 122 » 
N' 2 bis, pour poussins...... 150 » 
NJ 2 ter, pour poussins 130 »> 
Nu 3, pour poules eu mue... 130 » 

Coquilles d'huîtres, logées... 61 » 
Boulettes « LAPOX », logées. 9S » 
farine de viande,' logée 390 »» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.Ô0 uou reprises. 

Biscuits pour Chiens 
Dog Cake n" 1 (biscuits fa-

rine de blé) 140 s» 
Dog Cake n° 2 (biscuits fa- ' 

rine de blé avec viande). 145 5» 
Ces prix s'entendent aux S0 kilos, 

franco de port et emballage en pe-
tite vilesse, pour un minimum de 
50 kilos poids brut. 

70 » 
88 M 

Si 52 

75 53 
88 »» 

11 M 

el 
la 

Bâches 

L'Institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse — (Angle rue de la Fosse) — NANTES 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL permet aux gens (le la campagne de 
se faire soigner, extraire, ct remplacer les dents par ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent le môme prix qu'aux assurés 
sociaux. 

Avant i'INSTITVT DENTAIRE NA-
TIONAL, pour certains soins dentaires, 
les gens de la canipagne devaient 
dépenser 100 francs. 

depuis I'INSTITVT DENTAIRE yA-
TIONAL, pour ces mêmes travaux 
ils ne doivent plus dépenser i que 

_ 20 francs. 
Les cours actuels communiques ct officiellement pratiqués par l'IXSTITUT 

; DENTAIRE NATIONAL sont s 
SOINS 

"Extraction, la première. 
les autres... 

Plombage 
Traitement racine  ,.. 

PROTHÈSE; 
Dentier, la dent. 

Sfr. 
4ir. 

12fr= 
12 fr. 

1G C5 

Une bonne bacne est la meilleurs 
assurance contra ta pluie 

Double couture, coins renlorcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coi»,, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GAPvES da 
Loire-Inférieure. 

Pour le mètre carré confectionne : 
Jute : vert gras 11 50 
Lin et Jute : vert gras 12 30 
Lin : vert gras 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou enduit. ... 
en N" 2 vert gras ou 

cachou enduit 
— N' 3 vert gras 

Coton : A vert gras 
— B vert gras i— C vert gras 
—r D vert gras 

Passer tes commandes au Syndicat, 

Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-
tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

13 00 

14 65 

15 79 
18 85 
13 60 
15 15 
10 50 
1S S5 

EXEMPLE t 
: Dentier 10 dents, 3 crochets et une hase...-,,..,.....-.,,- 203 15 
I Dentier complet, haut H dents plus 1 base, bas 14 dents 

plus 1 base. „ 499 30 

Tous ces soins et travaux présentent les garanties de FINSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL. 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 

Logée eu estagnons, franco gare ! 
Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr, 

HUILE « LA DELICATE » 
Péjif.Santé*..Franco gar« 

5 litres logés..* 25 25 31 ». 
IQ « t» ,,, 49 50 58 50 
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Grand Roman Inédit 
FAR 

MAX DU VEVZIT 

— Faudrait mieux qu'il vous en refuse 
"que de vous couler des inventions qui ne 
serviraient qu'à m-us égarer. 

Décidément, Sauvée doutait de tout Je 
monde aujourd'hui ? 

— J'espère bien, pbuf Monsieur Piémont, 
qu'il est incapable de soutenir un men-
songe t' m'écriai-je avec indignation, 

,— Bah ! Qui oserait affirmer que l'achat 
ct la vente de la Châtaigneraie ne lui en 
ont pas coûté "quelques-uns. 

— C'est ce que nous verrons. Je l'es-
père bien !... Mais voici la maison du 
Colonel. 

Le vieil officier devait guetter ma venue 
car à peine nos chevaux s'étaient-ils 
arrêtés devant sa porte, qu'il apparut près 
de la grille* et vint lui-même ouvrir. 

— Ah 1 je comptais bien vous voir, ce 
matin, mademoiselle ! Je me disais que 

vous ne tarderiez pas à venir ici ou à lire 
mander chez vous. 

— Si j'avais pu faire la roule à pied, je 
serais venue hier, colonel, tant je suis 
impatiente d'appflendre ce que vous avez 
à me dire. Mais d'abord, permettez-moi 
de vous remercier : c'est véritablement 
aimable à vous d'avoir bien voulu vous 
intéresser à mes recherches. 

— C'est que j'étais navré, l'autre jour, 
de n'avoir pu vous être d'aucune utilité. 
Et ça me tracassait... je nie disais que si 
vous saviez aussi bien chercher dans la 
vie de votre parent que vous ruez su 
trouver son nom dans iin annuaire/ vous 
n'arriveriez jamais au résultat. . 

— C'est vrai, une jeune fille seule ne 
peut guère diriger efficacement dés re-
cherches... elle manque trop de libellé el 
d'expérience, répondisse «ans m'aperce* 
voir tout de suite cpie mes paroles avertis-
saient le colonel sur l'ignorance où ma 
mère était tenue par 'moi' de mes actions, 

— Oui, évidemment, une femme ne peut 
pas, reprit-il en généralisant sa réponse 
comme s'il ne voulait pas * f 
l'aveu qui m'était échappé. 

Vous m'excuserez donc, reprit-il, d'avoir 
agi pour vous, sans votre autorisation. Je 
suis un homme d'action et n'aime pas voir 
traîner les affaires, Jlpse espérer qu'en 
faveur de ma bonne volonté, vous ne m'en 
voudrez pas de mon incorrection quelque 
peu indiscrète, 

— Oh ! monsieur, comment vous remer-

?marqucr. 

cier. nu contraire, 
Mais il m'interrompit. 
«S» V-otfs me donnerez un brin de votre-

amilié en guise de merci, plus tard, quand 
vous aurez retrouvé voire parent... Tenez, 
écoutez-moi,.. ■ 

Il ,me fit asseoir - dans un - fauteuil, cil 
face de lui. 

Et tout de suite, devinant mon impa-
tience, il commença : 

r- Après votre dépari, l'autre jour, j'ai 
"écïis' à quelques-uns de mes anciens offi-
ciers que je savais avoir été, autrefois, eu 
relations suivies avec Monsieur de Borel, 

'lorsqu'il était encore des 'nôtres. 
•— C'est une idée lumineuse. 
— Je le croyais... Voici leurs lettres...' 

Elles m'apprennent peu- de choses sinon 
qu'ils ont cessé toute correspondance avec-
lui dépuis de. nombreuses: années. Cepen-
dant, l'un d'eux m'envoie ce renseignement' 
assez vague : le fils d'un' ancien officier 
supériciuv le lils du général, marquis de 
Rotivalois, aurait été, — croit se rappeler 
mon correspondant — rejoindre Monsieur 
de Borel; il y a quelques années au plus, 
au Caire, pour remonter avec lui la Vallée 
du Nil... C'est une indication.,, rien de 
plus, vous voyez! Il faudrait retrouver, 
ce jeune homme, — avec- un (el nom et 
une .telle ascendance, cé ijic doit pas!être 
bien, difficile — en l'interrogeant, peut-, 
cire, pourrait-il nous fixer plus affirmât!-' 
•rement. ■ . '■ } ' '■ ■ .- '.■ H 

*— Le marquis de Rouyalois, répétai-je, 

cherchant à graver ce nom dans ma mé-
1 moire. 

—Son fils ! rectifia le colonel ; car le 
général, s'il vit encore, doit être très âgé... 
ci. s'il m'en souvient bien, il devait avoir 

.plusieurs enfants. -.C'est 'un renseignement 
très vague, que j'ai'obtenu de cé côté, 
vous voyez, car avant tout; if nous faut-
savoir de quel fils iï s'agit. 

— En effet, 'murmurai-jc avec un sou-
. pir devant toutes les difficultés que cela 
présentait. .- £ 

— J'espère bien, d'ailleurs, élucider ces 
diverses questions prochainement... Mais 

, ce n'est pas tout ! Je ne m'en suis pas 
ténu là, continua le brave colonel. En 
même temps que j'écrivais à mes jeunes 
officiers, ■ j'adressais également une lelk>e: 
■à l'O/ficc Colonial, à Paris, et une autre 
au Ministère des Colonies, leur demandant 
s'ils avaient été au courant dés expédi-
tions de M. dé Borel. 

— Vous avez pensé à tout, fis-je avec 
admiration, car celle idée-là ne me serait 
jamais venue. 

. Il sourit, content de mon approbation. 
— J'ai songé cpie votre parent n'avait 

pas dû partir seul, mais bien avec quel-
ques compagnons... el du moment qu'il 
s'agissait d'une exploration en commun 
c'eût été bien, drôle si le ministre des 
Colonies n'avait pas élé tenu au courant. 

— Avez-vous réussi à apprendre quel-
que chpsé? fis-je avec anxiété, 

— Oui, et voici les réponses qui sômt 

à peu près les mêmçs aux deux sources : 

« Il y a onze ans, un Monsieur de Borel, 
2> dont on ne me désigne pas le prénom 
>.— fit une expédition au Soudan ct 
» s'enfonça assez profondément en Afri-
# que. » 

-r- Il s'agit véritablablement de Frédéric 
de Borel, jusqu'à cetle époque, ses cama-
rades se rappellent parfaitement avoir reçu 
de lui des nouvelles de là-bas... Mais je 
continue. 

«"'Deux ans après, nous retrouvons ce 
» même. Monsieur de Borel, sur les côtes 
» de Guinée. 

» Fuis, pendant quelques années, nous 
» n'entendons plus parler de lui. Mais, 
p plus.récemmcnt, il y a six ans, un Moll-
ît sieur de Banrel — dont le nom ne s'or-
» lographie plus pareillement, mais dont 
» la prononciation est exactement la même, 
» — est signalée au Congo, se dirigeant 
» vers la colonie du Cap. 

s> Enfin, il y a trois ans, on parle d'une 
» caravane dirigée par un Français, et 
» massacrée sur les rives du Couando. » 

rr Oh 1 mon Dieu, m'écriai-je en pâlis-
sant. S'agirail-il .de lui ? 

— C'est assez vraisemblable, mademoi-
selle ! Le Couando est une rivière du Sud 
de l'Afrique... elle se trouvait certaine-
ment sur la route suivie par ce Monsieur 
de Baurel. 

— Il aurait donc élé tué, il y a trois 
ans ! fis-je anéantie. 

— Permettez... On me signale, au con. 
traire, que de l'enquête faite à l'époque, 
par les autorités portugaises de la côte, 
il résuie que le Français délit il s'agit 
n'aurait élé que blessé et-qu imc-tribu du 
Marousté l'aurait recueilli.-.-De là, - on sup. 
pose qu'il a pu gagner le Traiiswaal. 

— C'est vagué'! , /' 
— Je vous le concédé. Mais si l'on rap-

proche de cela le rensëignehïënT donné 
par mes anciens lieutenants, il semble bien 
résulter que Monsieur dé Corel, n'a pas 
péri sur les rives du Couando, puisqu'il y 
a dix-huit mois, il quittait le Caire en 
remontant le "Nil. , ' -, * 

— Ah! plut au ciel que les choses se 
soient bien passées ainsi. 

— Je le désire - aussi ardemment que 
vous, mademoiselle, et si vous m'aiilorisez 
à continuer les recherches, je vais essayer, 
par correspondance, de retrouver Mon-
sieur de Rotivalois aiin qu'il mus ren-
seigne. , ' i j.; V. ' ' . 

— Oh ! oui, monsieur. Essayez, je vous 
en prie ! Et soyez assuré d'avancé de toute\ 
ma reconnaissance. 

— Ne me remerciez pas, mon enfant 
Cela me fait plaisir de vous Vendre 'service, 
j'aimais beaucoup votre père. 

11 s'arrêta, interdit, et reprit : 
— J'aimais beaucoup Monsieur de Borel: 

c'était un de ces hommes aimables et bien 
élevés qui font honneur à l'armée française. 

(A suivre). 1 
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Huiles à Machines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

renis huiles1 et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les tonnelets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 ct 50 francs 
et repris,., si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi que 
lés emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
'Par 180 k'. 100 t. 

Demi-fluide 3 » 
Epaisse 3 20 
Pr cylindre vapeur 3 80 
Pour Mouvements. 
Pr Transmissions.. 
Pr Moteur Elcctr. 

Pour Ecrémeuses 
II. de vascr" jaiine 
Blanche pure 

Potir Moteurs el Autos 
Très fluide (Ford) 3 70 
Fluide, Vi fluide./. 
% ' épaisse..,..'.....,. 
Epaisse'..........,..,. 
Htiiie Noire épaisse 

pour boîtes dis 
vitesses 

Huile. «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. Fluide, 
demi-fluide ou de-
mi-épaisse 

Huile de ricin pure 
Huilé pour Moteur 

Diesel......... 

4 00 4 
20 
80 

4 » 
4 20 
4 50 

3 90 
4 20 
4 40 
4 70 

S0i. 
3 80 
4 » 
4 G0 
4 » 
3 80 
4 80 

3 80 
5 40 

4 50 
4 80 
5 » 
5 30 

4 £ 1 20 4 80 

7 20 
8 20 

7 80 
8 80 

5 60 5 80 G 40 

Graisses Agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

boîte de 1 kgr., cn vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambours de 25-'ou 

1 50 kilos franco. 4 30 le kilo 
Par fût de 100'kiJ. franco 3 60 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
néb" ct Valvoïl, Nous consulter, 

Produits viticoles 
SULFATE DE CUIVRE 

Sulfate français, belge......../ 135 »>' 
'/ — , anglais.... 140 »»; 

BOUILLIE BAROUSSE G0° 

En1 caisse de 12 paquets carton de 
2 kil,, 46 fr. la caisse, départ Nantes, 

1 BOUILLIE AZUR 

;Ën caisse lC5j>* 
, Fardeaux '., lC0,.»i 

Les100 kilos départ Nantes. . ' 
Quantité importante, nous consulter, 
Sulfosteatile cuprique 125 ss> 
Soufre 120 »» 

BOUILLIE MACCLESFÏELD 

60 % en caisse de 50 kilos... 175 
^0 % en caisse de 50 kilos... 165 »> 

Diminution clc 25 fr. en sacs. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des siiéalcs 

et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 28 juin. 
Fariné ae rroment 175 
lïlê (d'après la nouvelle loi) 131.50 
Avoines grises ou noires..., 56/57 
Avoines bigarrées „ 49 
Sarrasin Bretagne 99/100 
Sarrasin Loirc-lnféricurc... 101 
Orge iudigène P9 
Sou bonne fabrication 35 

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux do production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours rfii -'2 juin 
VEAUX : 501. — Le kilo sur pica : 

Ue qualité, 3.7D à 1,75. Tous les kilos 
payables. 

■ BŒUFS : 11, — l.e demi-kilo : De-
vant : i-re qualité, 2 â 3.50; 2c quai.. 
1.50 n 2 fr.: 3c qualité. 1 à 1.50. — Der-
rière : lrc ciualilé. 4 a 4.50: 2e quai,, 
3.25 a 3.75; 3c quai., 2.25 fi 2.75. 

MOUTONS .: 221. — Le denit-IUlo : 
Ire qualité. 7 à S fr.; 2e quai., G a 7 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 

'VEAUX : 561. — Le kilo'sur pied : 
2 fr. 75 h i: fr. '50. 

Il est à observer que ces prix s'enten-
dent rentrés en ville, irais de marché, 
perte do. kilo à déduire : 0 80, 

Moyenne : 2 fr. 85. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, te 27 juin. 
Abricojçs. ic alto, 2 fr. — Artichauts, 

les 12. ,10 l'r. — Asperges, la botte, 
3 fr. — Carottes nouvelles, le paquet. 
0 fr. 75. — Céleri branches, 5 fr. — 
Choux pommes, les 16, 8 fr. — Choux 
fleurs, la pièce. 0 fr. 75. — Concombres, 
les 12, 15 fr. :— Cerises, le kilo, 1 à 
3 fr. =-s Cresson, les 12. 5 fr. — Chico-

rées, tes 12,' 3 fr.' '—■ Escarôles, Jcs l£, 
3 fr. — Epinàrds, le kilo, 2 fr. -j-
Haricots verts, le kil. .'i fr. 50.— LaitUets 
le cent, 10 fr. — Melons nantais, 5 à 
10 fr. — Navets, la botte, 0 fr. 75. — 
Oseille, le kilo. 0 fr. 50. — Oignons 
nouveaux, le kilo, 1 fr. 25. — Poireaux 
nouveaux, la botte, 5 fr. — Petits pois, 
le kilo, t fr. 50 à U fr. 75. — Pèches, 
le kilo, p fr. — Romaines, les 12, 2 fr. 
— .Radis, les .12. 5 fr. — Tomates du 
pays, le kilo. 4- fr. — Pommes do terre 
de5 Saint-Malo, le kilo, 0 fr. 70 ; du 
pays. 0 fr. Sj& 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, le 27 juin. ; 

.POJnrES. UE TERRE 
Les prix sont 'résistants, Ln cam-

pagne des nouvelles se poursuit dans 
des conditions satisfaisantes. 

On fait aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise logée : Barbentanc et Cha-
teaurenard, 55 à 60; Cavaillon, 65 à 
70;: Perpiiînan, 05; Saint-Malo. 60 h 
62; Roscoïf ct S'aint-Pol, 50 à 52. 

CAROTTES. .—. Affaires très calmes 
au cours de 80 pour Auxonne, seule 
région sur le marché. 

OIGNONS. — Marche calme. On rait 
aux 100.. kilos départ, marchandise lo-
gée. : Egypte; 110 à 120; Albi, 50; Ca-
vaillon, 40. 

PAILLES" ET." roURRAGES 
Paris. — Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ, Centre, 
Ouest. Nord, Est : 

Paille de blé, 10 h 11.50 
9.50 à 15 ; d'orge. 10 à 11. 

Foin, 30 ii 32 ; Luzerne. 
Trctlc. 28,50.. ., . 

MARCHÉ§rfe 
RÉGIONAUX 

NANTES (Taicnsac) 
Le deml-iuto : 
Bœuf. — Ire catégorie, G à t! fr. 

0"i fr.; 3e catég.. 0.50 

d'avoine, 

30 « 31 ; 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000-kilos ': 
Paille de blé en fîottc *10 à 215 
Paillc.dc blé. pressée. 205 ù 210 
Foin nouveau, les '500 kilos ' 90 ;Vli0 

sùivant région et qualité. 

Cours dès Vins 
Muscailëmh barriqui- 700 a S00 
(i'ros-pùtnfi. ' 250 :i 350 
Seibcls '■ ï-i ..... 275 à 32.» 
Othellos, S-T»" ....« 250 7i 300 
Noah, • : 175 à 225 

Pommade contre le Vairon 
5 francs le pot 

ou 9 francs les deux pots. 

•2© catég,, 1.50 
à 1 frs 
' Veau. — Ire' catégorie. 5 à 9 fr.; 
2e catég,, 1.50; 3e-catég., 2.50 ù 3.50. 

Mouton. — Ire catégorie. 9 fr.; 
2c catég., 7 à 8 fr.; 3c catég.. 3 fr. 

Porc. — 4.50 à .7 fr 
Beurre, — 6 â ! fr. 25. 
Œufs. J=rz La douzaine. 3 à î fr. 
Lapins. — 5 l'r. 50. 
Poulets. — 8 a 8 fr. 50. 

ANCE.NTS 
Poulets, ic ncfni-felio, gros 4.50 à 

5 fr.; canards, le demi-kilo. 3 à 350; 
pigeons, la couple, 10 ù 12 fr.; lapins, 
le demi-kilo, 1.011 à 2 fr.; ceufs. la 
douzaine, 2.50 à 3 fr,::beurre, le demi-
kilo. G a 6,50. 

Veaux, le kilo, " à 1 fr.; pores. le 
kilo, i à 1.25; porcs de lait, 80 à 110 .fr. 

: -CANOË, 25 juin. 
Orge, 70-75 fr. les 100 -Mîos; avoine, 

65 a 70 fr. Paille. 200 à 210 fr. les 
1.000 kilos; loin, 410 » 430 fr. Poules, 
la couple, 22-28 fr:: poulets, la couple, 
20-28 fr.; canards, la couple, 2-1-30 fr.; 
lapins; la pièce, 10-12 fr.; pigeons, la 
couple, 8.50-9.â0;; beurre ,1a livre, 5-
5.50; ceufs, la douzaine, 2.50-2.75, 

Porcs gras, le" kilo, 4 à 4.25; porcs 
maigres, la pièce, 150 à 280 fr,; por-
cillous, la pièce, 70 à 105 fr. 

5HATEAUBR'LVNT, 27 juin. 
Céréales, sans thangement. Paille de 

blé, 100 ii 110 Mi foin nouveau, 90 à 
105 fr. Tes 500. kilos, pris sur place. 

Poulets, de 10.'à 15 fr.; poules, ds 
12 a 14 fr.; canards, de 13 à 15 fr.; 
pigeons, 5 à 5.50'; lapins, 10 à 14 fr. 

Beurre en gros, 8.50 à 9 fr. le kilo; 
beurre lin, 12 à 13 fr.; œufs, la douz., 
2.25 h 8 fr." 

Bœufs de travail, de 2.000 à 2.800 fr. 
la paii'e; bœufs gras, de 2.25 à 2,75 
le kilo sur piéd; vaches laitières ou 
àmouijlantes, de ; 1.000 à 1,500 ; fr. ; 
vaches grasses, dé 1.50' ;'i 2.25 le kilo; 
génisses, 800 h 1.100 fr.; veaux^gras,; 
3.40 à 3.50 le kilo; moutons. 4.50 à| 
5 fr.; porcs de lait;: 00 n 90-fr.rparcsi 
maigres, 120 à 200 fi\; :porc-s .g.ras,; * 
a 4.10 le ; kilo, 

i -Blaiu, 57 juin. 
Blé. sans affaires, 127 fr.; farines. 

170-172 fr.; sous (ferme),:40 à 45 fr.; 
.seigle. 57 à 62 fh; avoines, 54 à 59 fr.;' 
orge, 54 à 59 fi-,; sarrasin, 95 à 100 fr, 
(fermeté sur les sons, les sarrasins et 

les avoines). Paille. 95 à 110 fr. les 
500 kilos; foin, 100 ù 115 fr. Beurre 
ordinaire, 0 à 0.50 la livre; beurre de 
laiterie, 7 à 8 fr.' la livre; œufs, 2.50 
h 3 fr. la douzaine: .lait, 1.10 le litre. 
Volailles : poulets, 20 à 15 fr. In cou-
plé, suivant grosseur; canards, 15 à 
25 fr, pièce; oies. 35 à 40 fr. pièce; 
pigeons. 8 à 1(1 fr. la paire ; lapins, 
8 'à 10 fr. pièce (2.50 à 2.75 la livre vif). 
Cidre, 90 à W9 fr.. suivant qualité, la 
barrique de 220 litres (droits de cir-
culation en slis) ; au détail. 0.90 ii 1 fr. 
le litre. Bestiaux sur pied : bœufs. 2.30 
à 2.90 le kilo: taureaux, 1.50 à 2 fr ; 
vaches. 1.50 à 2 fr.; génisses grasses, 
2.75 à 3.30; veaux, 3.80 à 4.10; mou-
tons et agneaux, 4 à 6 fr. ; porcs gras, 
4 à 4.25; courantins, 200 à 280 fr. pièce; 
porcelets de six semaines ù trois mois, 
80 ù 190 l'r: pièce. 

NÔZAT, 35 min. 
Blé. prix icgal; avpinc, 55 à 58 fr.; 

sarrasin. 93 à 94 fr.: farine, à la taxe; 
farine de sarrasin, 170 à 172 fr.; son, 
G9 à 70 fr.; son de sarrasin, 79 à 80 fr. 

Paille de blé sur gare. 100 fr.; foin 
pris sur place, 90 à 100 fr. les 500 kilos. 

On cote à la pièce : poulets petits, 
11 à 14 fr,; gros. 15 h 18 fr, (environ 
10 à 11 fr. le kilo vivant); 

Beurre, le kilo. 10 fr.: œufs, la douz., 
2 fr. 75. 

Le kilo vif sur pied, en animaux de 
chair pour la boucherie : génisses de 
trois ans environ. 3 à 3.40; bœufs. 2.50 
à 3 fr.: vaches. 1.50 à 2 fr.; veaux, 
3.70 U 3.S0; moutons. 4 à 4.50; agneaux, 
5.50 à 6 fr.; moutons gras. 3.90 à 4 fr. 

Porcelets laitons de. six ù huit se-
maines. 80 à 110 fr.; porcelets de-deux 
.'i trois mois, 120 à 190 fr'.i courantins 
de trois ù quatre mois. 200 à 270 l'r, 

SAINT-ETIENNE-PE-MONTLUC 
'Poulets, la couple, gros 38 à 42 .fr., 

moyens 30 ù 35 fr.. petits 25 à 30 fr. ; 
canards, la pièce, 15 à 18 fr.: pigeons, 
la couple. 10 ir 12 fr.; lapins, la pièce, 
14 k 16 fr.; œufs, la douzaine. 3 à 
3.30; beurre, le demi-kilo. G.50. à 0,75; 
veaux, le kilo. 3.50 {t.,5 fr. -. . 1 

Poulets, ta roupie, gros ï3 i 40 fr.. 
petits 20 à 30 fr.: canards. In . pièce. 
12 à 15 fr.: pigeons, ta couple, 10 a 
11 fr.; lapins, ln pièce. 8 à 15 fr.; 
œufs, la douzaine. 3 fr.: beurre, le 
demi-kilo, 5 fr. Bœufs gras, le kilo sur 
pied, ;2.75 'u 3.25; beeufs de travail, la 
pâfre. 2.000 à 3.500 fr.: vaches grasses, 
1.000 ïi 2.000-fr.; vaches laitières. 1.000 
u 2.500 fr.; taureaux, lè kilo. 2 à 2.50: 
veaux de lait. 4.50 àvf>.50; porcs. 3.50 
à 3.75; porcs de fait. 120 à 200 fr. 

CUISSON 
Farine, 171 rr.; aroihe, 66 fr.: blé 

noir,' 110 fr.':' son, 38 à 45 fr. Foin, pris 
sur le pré, les 500 kilos, 80 fr.; paille, 
110 à 115 fr, PouK-'.s. Ja: couple; gros 

33 h SlUfr., moyens 26 à 32 fr., petits 
20 à 23 fr.; canards, la pièce. 14 fr.; 
lapin*, la pièce, 8 à 15 fr.; ceufs, la 
douzaine, 3.25 à 3.80; beurre, le deml-
Iplo. G à 8 fr. Bœufs gras, le kilo sur 
liied, 2 à 3 fr.; bœufs de travail, la 
paire, 2.500 à 4.500 fr.; vaches grasses, 
le kilo'1.50 a 2.75; vaches laitières". 800 
a 2.00-0 fr.: veaux. 4 à 4.50; porcs, 4,20; 
porcs de lait, 100 à 170 fr. 

PORNJC 
: Poulets, la couple, 28-32 fr. : entrants, ] 
la pièce, 30-35 fr.; jugeons, la couple, 
10-12 fr.; lapins, la pièce, 14-18 fr.; 
œufs, la douzaine, 3 fr.; beurre, le 
demi-kilo, 5 fr. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRA.VDLIEO 
Beurre, la livre, 7 h 7.25: œufs, la 

douzaine, 2.75 à 3.25; poulets, la cou-
ple, gros 50 à 5G fr.. movens 36 a 
-10 fr„ petits 28 h 32 fr.; canards. 11 à 
13 fr..; pigeons, la pièce, 8 à. 4 fr.; 
lapinsÇ 12 ii 15 fr. 

Chemins de Fer de l'Etat 
Les Grandes Semaines 

de Paris 
Les Grandes Fctcs de Paris connais-

sent le plus grand succès. 
La .Province y est attirée par le 

programme particulièrement choisi des 
diverses manifestations et aussi par 
les facilités données par les Chemins 
de fer qui assurent le retour gratuit 
aux voyageurs. 

Renseignements pris aux Chemins 
de fer de l'Etat, 2.000 billets compor-
tant lfc retour gratuit ont. été délivrés 
dans leurs gares de province dans les 
deux premiers jours. 

Il est rappelé que pour bénéficier de 
cette disposition exceptionnelle les 
voyageurs doivent effectuer leur dé-
part cette semaine (dimanche 24 juin 
wmpris). 

Sel dénaturé 
19 fr. les 100 kil. logés, dépari 

Par 500 kilos, 18 fr. 

Çrafuitement 
en plus des Zimbres 

Batz. 

Savons 
Marque G. il. B. blanc extra, 

72 s/q d'huile, garanti 220 »» 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % d'huile...... 225 »» 
Les 100 kilos départ Nantes, par 

caisse de 5,0 kilos, en barres ou en 
morceaux d'une livre, au choix. 

P,.Q. ■ Midi 

BILLETS A DEMI-TARIF 

POUR ANGERS 

La Compagnie P. O. - Midi a l'hon-
neur de faire connaître qu'à l'occasion 
des «:; 12 heures d'Angers » (Course 
«l'avions de Tourisme), il sera délivré 
le 8 juillet prochain aux voyageurs a 
ilestihation d'Angers partant des gares 
situées sur les sections de lignes de 
ÎNautes, de Tours ct de La Flèche à 
Angers, des billets spéciaux d'aller et 
retour ii demi-tarif de toùles classes 
valables lé jour de la délivrance. 

offrent 

lie Syndicat décline toute responsa-
bilité quant ù la teneur de ta Publicité 
el des Ânnbnce&, 

e 
à la Loterie Nationale 

à tout aclieteui' cl© : 

Café » LOTRINA " 
Chocolat « LOTRINA 

Cacao " LOTRINA 
"BABYCAO " 

Courez votre chance 

99 

91 

1 

ELEVEURS ! 
Nous possédons des milliers de témoignages affirmant 
la valeur indiscutable de la 

PRbvENDEINE SANDERS 
! ' ' ■ 

Cos témoignages nous viennent : 
j de Stations Agricoles de renom 
| d'Ecoles d'Agricultures célèbres 
j d'Eleveurs réputés 
! de Cultivateurs ordinaires. 

Tous ces témoignages sont unanimes ft proclamer que la 
« Provendeine » Sanders est l'aliment idéal pour guérir le 
rachitisme (ou mal de pattes, pour hâter la période d'engrais-
sement, pour combattre la pneumo-entérite, pour prévenir 
la chlorose! des porcelets. 

Employer Provendeine, c'est s'assurer : 
Plus de succès et plus de Profit ! \ 

PROVENDEINE^ 
LA GARANTIE DE LA VITAMINE "D1 

Ane: Maison Louis SANDERS, S. À., Rennes. 

Cinq jours â Paris 
Tous les problèmes du déplacement 
résolus avec le minimum clc dépenses. 

Visite de Paris el €xcursion%.|ÎL 

Versailles (les Trianons), Malmàisen; 
Fontainebleau en autocars de luxe 

Prix du Carnet de séjour à Paris 

3T£» ï'rancs 
comprenant les., frais d'hôtel et do 
restaurant, les transports en autocars, 
les entrées daos les Musées cl les 
Monuments, tous les pourboires, et 
donnant droit, sur présentation, dans 
toutes les gares du RcVsc.aU, a une 
réduction de 40 %.snr le Cbcmif» de 
fer. Validité exceptionnelle dgçfÛ jours. 

Départ chaque samedi: 

Les billets pourront être utilisés aa 
gré des voyageurs par les trains du 
service, pour arriver a Paris dans 
l'a près-midi du samedi. 

Pour. tous renseignements ct pour 
l'achat du carnet de séjour et du billet 
de chemin de 1er, s'adresser au moinî 
18 heures à l'.ivance' dans toutes les 
gares du Réseau de l'Etat. 

Foires et Marchés de ia Semaine 
Lundi 2 juillet. — Erossay, Rouge, 
Mardi 3. — Riâillé, Blain. 
Mercredi 4. — Macbecoul, enit-

leaùbriant, Savehay. 
feiidi 5. — Ancénis. 
Vendredi 0. — Nort-sur-Erdre. 
Dimanche 8. — Nantes, Herbigrtâc. 

U Gérant ; lî. FAIViUi. 

Une Révolution 
dans l'alimentation des animaux 

de la Ferme 

Rave Géante 
à Coliet vert, améliores, longue 
i1-
If 

lSfEENBOCK> 
.BREVET M'y 
\6O0.9e4/ 

â chair jaune blanchâtre 

"LiNÉGALÉE" 
(pesant Jusqu'à 8 kdogs) 

La plus productive, la plus nourris-
sante, la plus facile : à conserver - de 
toutes les raves et navets fotirragers. 

Ses merveilleuses qualités l'ont clas-
sée nu premier rang, cette nouvelle 
racine fourragère se rattache à l'espèce 
« Brassica napus » par ses caractères 
botaniques cl s'apparente par la forme, 
le volume ct le poids à la betterave 
fourragère. La chair jaune-blanchâtre, 
tr8é tendre, est recherchée par le bé-
tail. ' Elle augmente ln sécrétion lactée 
en l'améliorant qualitativement. Les 
fcuillcs^.sont aussi un aliment très 
goûté par les animaux de la ferme. 

CULTUUE. — Semée en temps oppor-
tun et il la faveur de conditions clima-
tériques et culturales identiques, la 
Rave Géante, il collet vert, est d'un 
rendement très supérieur aux variétés 
courantes. Rendement à l'hectare jus-
qa'Â G0 tonnes. 

Comme les raves et les navets four-
fagers, la Rave Géante, à collet vert, 
s'obtient généralement en culture dé-
robée. Semer en juillet-août-scptcmbrc, 
sur céréale. Après un déchaumage et 
un hersage, enfouir la semence super-
ficiellement (1/2 à 2 centimètres de 
profondeur) à raison de 4 kilogrammes 
par hectare, soit par un semis à la 
volée, soit en lignes de 30 centimètres 
d'écartement avec une distance de 
10 centimètres entre les plants. Rouler 

•ensiiitc légèrement. La Rave Géante 
améliorée, a collet v'erl, ne demande 
que 8 à 10 semaines pour atteindre son 
complet développement. Les plus gros 
rendements sont obtenus dans des 
terres précédemment fumées, fraîches 
ct profondes, 

PRIX : Kilo, 31 fr.; 500 gr, 17 rr.'; 
250 gr., 8 fr. 70.; 

Expédition contre remboursc-men! ou 
contre versement à mon compte cou-
rant postal : Nantes, 1-15,38, 

A. MAILLET-MÊMETEA U 
;i. Grains el Graines 

LA' BOHALLE (Maine-cl-Loirc)' 

Plus 4e Chevaux 
poussifs 

Oaérisoi) radicale et rapide 
de toutes le.s affections des 
bronclies ct du poumon pat 

luHlié | SIUOP rBU.CTUS s i du 
vétérinaire suisse «. UeîUvald. Le Sirop 
Frucfus (brevet) est un ççinèdo végétal, 
Nombreuses années c\e succès coiibtants. 
Milliers de remerciements des:, proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des .gciis qui nci.so.nt 
pas oc ln partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix do la 
noîte de 14 tubes, impôts et Irais coin-
pris. Fr. 31.50 franco. 

Des avis' pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
modo d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Alin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous 'Uicctcmcnt â l'unitiuo 
dépositaire. 

Monsieur le Projesseur f, PÂÉÂT 
Saint-Jean-de-Côle ypçrdogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat" "h virement postal avec 
commande. 

concentre» q oge8re 

besoin*» • 
abon* 
ment* 
dete* 

de«ftusoner^
iblé av iTnlc à d» su'^: Ai&e»li° 

«Z. Km dt Rkkêli**. Par!, (2'i\ 
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